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Depuis que le Chansonnier Canadien fut publié,
aucun ouvrage n'est sorti de la presse pour Tamu-
sernent du public, excepté l'infHiiguable Fantasque
qui toujours comme de plus bel fait son possible
pour djvertir son monde, et Le Diable Bleue qui
vient de paraître, qui peut forcer le public a
ouvrir les machoirsdnnsbs temps les plus durs,
a 1 aspect de ses caricatures.
Mais cela »'est pas assez pour les longues

soirées d hiver et surtout pour un public, aussi
avide de s amuser que le notre. Tous les jours
on entend des plaintes ; il y a que'ques années,
disent-il, nous avions toujours quelques choses de
nouveau, mais a présent on à plus que des vielles
histoires a se conter. C'est donc, en partie, ce
qui m a engagé, a publié ce petit volume. Ua
père, une mère, un oncle, une tante, enfin ua
amant veut donner un petit souvenir à l'approche
d une fête ? eh bien, aujourd'hui il se présente
quelque chose tout noiivpnn cm fn..f .^ r..«r.«„

tel usage, Un Souvenir pour 1844.
Des amis se visitent, des sociétés se rassemblent,

veulent-ils s amuser? ils n'ont «iu'a ouvrir ce petit



PREFACE.

fe

volume et ils trouveront de quoi passer agréable-

ment leurs temps.

J'ai commence par PEmblôme des Fleurs, «fec,

et l'ai fait suivre de morceaux de poésies sur le

même sujet que j'ai extrait des œuvres des meil-

leurs poètes. Ensuite, j'y ai joint des morceaux
de Litérature Canadiennes, tout nouveau et

aussi d'autre que j'ai Extraits, afin de les con-

server en souvenir de nos poètes canadiens et

non pas les laisser dans les colonnes des Gazettes
qui se perdent ou se ruinent sur des tables.

Puis vient la Connc Aventure Mystérieuse ou
la Cartomancie Solitaire qui jo crois n'a jamais
été publié, et je pense que le tout réunit ensemble
fait un beau souvenir.

J'espère que le public ne prendra pas cette

publication dans un mauvais sens ; mon but n'é-

tant que de ranimer la gaité chez les ennuyeux
et de diminuer les dégoûts de la vie humaine.

J. B. E. Oo

fTrcis.Rivièrcs 12 Janvier 1844.
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iens et L'EMBLEME DES COULEURSo ;
razeltes

Noms. Emblèmes, H
Mise ou Amaranihe, Indifférence. H
jamais Blanc, Innocence, Pureté, Can- H
isemblc deur. jU

Bleu, Fidélité, amour pur. H
3 cette Bouton d'or, Richesse. ^B
ut n'é- Brun, JVlélancholie. | H
tiuyeux Gris de i-in, Amour sans fin. jH
le. Lilas, Amitié. H

Jaune pâle» Infidélité. flj

Do Noir, Tristesse, Mort, Deuil. fl
Rose, Amour. -^|
Rouge, Prudence, Arc'eur, Re- jH

beillon. :H
Soucis, Passion. H
Violet, Constance. H
Vertj F!snérnnm. ^H
Poupre, Puissance, suprême» sou" S

^eraineté.



8 SOUVENIR:

L'EMBLEiME des FLEURS, des PLANTES
ET DES ARBRES.

Noms.,
Absinthe,

Accacia Robinier,

Acanlho,
Aconit,

Achante,
Achillée mille fsuiifes,

Adonide,
Adoca nioscantilline.

Agave d'Amérique,
Aigrette,

Aloés,

Althea,

Airelle myrtile,

Alyse saxatile ou cor-

beille dorée.

Amandier,
Amarylis,

Amar}/lis jaune,

Ancolie,

Anémone,
Anémone sauvage,

Ananas,

Emhlémcs,
Absence, amertume.
Mystère, amour plato-

nique.

Nœuds indissolubles.

Vengeance.
Arts.

Guerre.

Souvenir, douloureux.
Flacblesse.

Surelé.

Désir de plaire.

Botanique.

Persuasion.

Trahison.

Tranquilité.

Imprudence, étourderie.
Coquetterie.

Fierté.

Folie, hypocrésie.

Persévérance, candeur.
Abfinnnn on inii/^«.r>.,»^

de la jalousie.

Perfection..

^^'^'^.*
-ïâiaWBi'-H



SOUVENIR.

Noms.
Anémone des près, ou

Sylvie,

Angélique,

Argentine,

Aubépine,

Emblèmes,
Maladie.

Alizier blanc,

Aloés socrotin,

Aloés bec de parroquet,
A ccasia rose,

Baguenaudier, A
Basilier,

Balsamine,

Bardane,
Basilic,

Beaume de pérou,
Belle de jour.

Belle de nuit.

Blé,

Bleuef,

Bauraclie,

Boulle de neige,
Brize tremblante.
Bruyère commune,
Bugrâne arête-bœuf,
Buis,

Caclier,

Camora piquant,

Camélia,

Extase.

Timidité, Fierté.

Prudence, doux espoirs,
sensations heureuse.

Accords.

Amertume, douleur.
Caquet.

Elégance.

Unusementfrivole,paresse.
Rendez vous.

Imperfection.

Importunité.

Haine.

Guérison.

Coquetterie.

Timidité.

Richesse.

Délicatesse.

Brusquerie.

Ennui.

Frivolité.

Solitude.

Obstacle.

Stoicisme.

Amour matcrnelleé
Rigeurs.

Reconnaissance».



MO SOUVENIR.

Il

NoîHS.

Campanule des jardins,

Cardère,

Centaurée embeboie,
Capilaire,

Cerisier,

Clîarme,

Chataigner,

Chêne,
Chicorée amère,
C«

^

H'cee,

Citronelle,

Clandestine,

Clématilo,

Cobée grimpante,

Clochique d'automne,
Coquebourdo,
Coréandre,
Cornouiller,

Crynole liybréde,

Cascute,

Cytèse ou fau ébénier,

Dahilia,

Datura en arbre,

Digitale,

Ephémérine de Virginie,

Epilobe a épi,

T^.nîno nnii»

Epine vinette,

Erablç champêtre.

Emhlcmes»
Indiscrétion.

Bienfait.

Félicité.

Discrétion.

Education.

Ornement.
Equité.

Hospitalité.

Frun;alilé.

Sortilège.

Douleur.

Amour cachée.

Artifice-

Nœuds.
Automne.
Sans perfection.

Mérite cachée.

Durée.

Tendre faiblesse.

Basesse.

Noirceur.

Nouveauté.
Charmes trompeurs.

Occupation.

Bonheur éphémère.
Production.

Aigreur.

Réserve,

;•'!,.«>*»'*;
"^^^^r-,.



SOUVENIR. 11

Noms.
Fenouile,

Fécoïde glaciale,

Fleur d'orange,

Fraise,

Fraise de l*inde,

Fracinelle,

Frêne élevé,

Ferchia,

Fumeterre commune.
Fusain,

Galéga,

Garance,
Galiller commun,
Gazon,
Genêt d'Espagne,
Genêt épineux,

Genevier,

Géranium à la rose.

Géranium écarlate,

Géranium triste,

Giroiîlée des jardins,

Giroftlée de Mahon,
Girofllée jaune,

Girofflier,

Gnaphale jaune,

Gouet commun,
Grenadier,

Grateron,

Greuadille bleu,

Emblèmes.
Force.

Glaces du cœur.

Chasteté.

Bonté.

Apparence trompeuse.
' Feu.

Grandeur.

Fragilité.

Fiel.

Portrait.

Raison.

Calomnie.
Froideur.

Utilité.

Propreté.

Misanthropie.

Asyle, secours.

Préférence.

Sottisse.

Esprit mélancolique.

Beauté durable.

Promptitude.

Fidèle au malheur.

Dignité.

Souvenir immortel.

Ardeur.

Fatuité.

Rudesse.

Croyance.

u-
• n

f
I
I
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12 SOUVENIR.

Noms.
Grossellier,

Gui,

Guimauve,
Gyroselle,

Hélène d'automne, ^ ,eurs
llélébore rose de Noël, Bel esprit.
Hepat.que,

Confiance.

Emblèmes.
Keconnaissance.
Pai asile.

Bienfaisance.

Divinité,

I^leurs.

Hortansia,

Houx,
Ibéride de perse,

Immortelle,,

Ipomèe,

.

Iris,

Iris flambe,
^

Ivraie,

Jacinthe étalée,

Jacinthe d'orient,

Jasim d'Espag^ne,
Jasim blanc commun,
Jasim de Virginie,
Jonc des champs,
Josquiame,

Lauriale bois gentil,
Lauréole rose,

Lauréole tin.

Lavande aspic,

Lière,

îîiias, communj

Insousidnce.

Prévroyance.

Indifférence.

Tristesse.

Souvenir immortelj
Etreinte.

Message. •

Flame.
Vice.

Bienveillance.

Langages des fleurs.

Sensualité.

Amabilité.

Séparation.

Docilité.

Défaut.

Désir de plaire;

Méfiance.

Petits soins.

Méfiance.

Amitié.

Première émotion d'à-
niour.

''•^t
^f^ammi-i



SOUVENIR.
JVoms.

<Lin,

Liseron poupre,
Liseron des Champs,
Luserne,

Manceniller,

Mandragon,
Marguerite reine,
Marronier d'Inde,
Méloze citronelle,
Menthe privée,

Menyanthe,
Miroir de Venus,
Monordique étastique,
Moulle douce, amère,

ouron rouge,
A^'ierflier,

Mûrier blanc,

Myrobolant,
Narcise des près,
Narcise jonquille,
Nelombo,

IS

Emblèmes.
Beinfaiieur.

Elévation,

iïumilité.

Vie.

fauseté.

Rareté.

Variété.

Luxe.

Plaisanterie.

Chaleur de sentiment.
Calme repos.
Elaterie.

Critique, mystification.
Vérité.

Rendezvous.
Présomption.
Prudence.
Privation.

Espérance trompeuse.
Uésir.

Sagesse.NernpW blanc ou „,«-êîoT/nce.

Noisettier, ni ; .

Nymphéa jaune, ^ff<»}o'lm,on.

Oemets dei polies, S:it,ZT
OntL7!rfi-'„ Enfantin™-

--fp'irise araigner, Adresse.



14 SOUVENîft.

"I)

Noms,
Orpliise mouche, Erreur.
Orjiiihogale a ombelle, Paresse.
Orobanche majeure, Union.
Ortie,

Osmonde,
Oxilade aleluia,

Pâquerette double,

Pavot coquelicot,

Emblèmes»

Cruauté.

Rêverie.

Joie.

Affection.

Beauté épliémère.
Perce neige ou galantlie, Consolation.
Percil,

Pervenche,
Peuplier blanci

Peuplier noir,

Peuplier tremble,

Phalangère,

Pied d'Aloitte, •

Pin,

Pissenlit,

Pivoine oflicinalc,

Plaqueminier,

Plantane,

Polémoine bleu,

Polygala,

Poiytrie a urne,

Primevère,
Prunier sauvage,

Pyramedalc bleu,

Qui!)tuieuille,

Festin.

Doux souvenir*

Temps.
(Routage.

Gémissement»
Antidote.

Légèreté.

Hardiesse.

Oracle.

Honte.

Résistance.

ïCnie.

Rupture.

Ermitage.

Secret.

Première jeunesse.

Independence.
Constance.

Fille chérie.
Raquette figuier d'inde, Je Brûle.
Renoncule séiérale^ Ingratitude,



SOUVENIR. 15 ft,.,.

IVoms,

ivose jaune,
iîose mouscusse,
Rose tiijiiière,

Koseau,
Itoaalie a fuiiillc loiide,
iiiio sauvage,
yarroi),

fcjamluin oxcilanr, .

iSulicaiic,

SaD^^e petite,

Seringa,

Sileué llour de nuit,

^^piiié ulniairo,

Stalicée maritime,
»;.^

>tranjoine commune,
iStranjoino faciueuse,

Tame commun,
^i'i>yn)e,

l'igridic,

'i'roënc,

Tussilage odorant,
Véronique élégante,
Valériane rouvre,

CI vieniie,

2éphyrantlie rose,

Emhlcmcs»
Mérite modeste.
lîeaume consolateur.
Infidélité.

Amour voluptueux.
Fécondité.

Indiscrétion, musique,
*^urprise.

Mœvirs.

Abi;s.

Aj^ùation.

Pî-^tent^on.

Elévation.

Estime.

Amour paternelle.
Nuit.

Inutilité.

îSympatlu'e.

L>éguisement.

Soupçon.
Amour fraternclls.

Appui.
Activité.

Cruauté.

Oéfense.

Justice.

Fidéliié.

Faciijié.

Encliantcment.

Douces causes.

r' I
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Ï3E.S

FLEURS, DES PLANTES et «es ARBRES
;

SUIVI DE

Morceaux de Poésies attachés aux Fleurs,
^c. 4'c, <5«c.

Aubépine— Espcrttwcc.

M'est-îl permit d 'espérer
!

La douce haleine du printemps.
Vient de reveiller la nature

;Les bois revêtent leur narure,
Et l'hiver avec ses autants,
Ses non- frimats et sa froideur
Fuit sur Paile des ouragans. *

Voyez sur sa tige épineuse,
Eclore et sourir au plaisir.

L'Aubépine que le zéphir
u'uno aile amoureuse.

it .d***



SOUVENIR.
î^e ses pifnles la couleur
E*t J'einblemo de l'innocence:
feoii épine c'est Ja pudeur :

Sa blanclie Heur est Tespérancc.
J-^édani a la douce iniluence
Des /eux de l'asire du matin,
hanscramto elle ouvre son sein
Ilélas icV.t ainsi qu'au jeune âgeOn cioii à des jours sans nuage,
Qiiand peut-être le Icndeaiaiii.

Mais voîcî venir la tempête ;-L éclair serpente dans les cieux,
L arbre des champs courbe sa tête
^ous 1 eOort des vents furieux

;Le ciel gronde et l'air étincelle*A travers l'onige et la grêle
un arbrisseau lutte longtemps

;Mais enfin ses Heurs déchirées.
Abandonnent au gré des vents
Les lanjbeaux naguère éclatant
Oe leurs feuilles décolorées.

Ordinaire efiet de la ffitaliié!

L'Aubépine au marin brillante de beautéOe nos illu.,ons est l'image fleurie,
'

^ est la réalité quand les vents l'on flétriei.

ir

H
A i

I:

i

B,

l QUÉBEC
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IS SOUVENIR.

Angél iquc— Inspiratioru

J'ccliaufTc votre gonlc.

Près d'elle brille l'Ang/iliquo

Dont le nom rnppclN^, tin z-vou?.
Le nom fainoux de l.i cliionique,
Do CCS licros, le roi des ibu>-,

Qui, iiop j.iloiix de la conquête
D'nie beauté plus que corinctte,

Court p;ir monts et par vaux.
Et dont les illuslirs travaux
Sont cbunlé par un grand po^te.

l'idoiuud Maii^naud,

^^ V% %-% %A%^^^^/V

Amarante ou Célosic à cvùic—TmmortaUté,

Vous serez immortelle.

Je suis la fleur d'amour qu'Amarante on appelle^,

Et qui vient de Julie adorer les beaux jeux.
Roses, retirez-vous

; j'ai le nom d'immortelle,
M n'appartient qu'à moi de couronner les Dieux,

Guirlande de Julie,

La louange dans mes ver?,

D'Amarante couronnée,
N'aura sa fin terminée
Qu'en celie de Tunivers.

Malhcrhe.

.^^^



SOUVENIR. n
Jo t\ippcrçois, belle et noble amarante !

Tu viens nrollVir pour rbnnner mes douleur»,
X)e Ion *. oluur la riches .» t latante,
Ainsi In main de Tamitie constante,
Quand :uus noui fuit vient essuyer nos pleuri.

Ton donx aspect de ma lyre plaintivo
A ranimer les accords lan'^Miîssanls

;

Dernier tribu de Flore fngiiive,

Elle nous lègue avec la fleur tardive,
Les souvenirs de ses premiers pr^'scnts.

C. Duhos.

*^VkV\**V^V*V*

Anémone des Fleui istes—/UanJ,m.

Vous m*avez abandonné.

La terre, avec douleurs, boil les îlots réunis
Des larmes do Venus et du sang d' Vdonis

;
D^'une rose soudaine la terre se couronne.
Et près d'elle s'élève une pâle anén.one.

Chaussard,

Veuve de son amant, quand jadis cytbésée
Helases pleurs au sang de son cher Adonis :

Du sang naquit, dit-on, l'anémone pou ué ;
^GSi .nlpiirs n»niiirf>nf Inc cmir^io

c. Duboê,

. f
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Emblème de la vie, aimable et tendre fleur,^
Qui brille le malin, le soir perd sa couleur,'
En passant de nos près sur l'infernal rive.
Nous présente en un jour Ti/uage fugitive
De ia jeunesse et du bonheur.

Demousiier.

Armoise

—

Bonheur».

On est heureux quand on croit 1'etrer

Un ancien proverbe nous dit :

Bieulieurenx les pauvres d'esprits
;

Le bonheur n'est pas dans la têle
Oti peut être heureux quoi que bête.

Baumarchaiê,

Alizier blanc

—

Accord.

rw:peut résister à celle qui réunit les grûcei mx talen»,

La science mon Amélie,
Est un sentier plein de faux pa«
Rempli d'épines, et d'ecnbaras».

Comme celui de notre vie.
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Belle de jour

—

Coquetterie,

21

Vous êtes jolie, maïs coquette.

Ah ! croyez moi, veille coquette
Oubliez d'anciennes erreurs,
L'amour n'aime pas qu'en lunettes
On lui compte des douceurs.

Voltaire,

Les doux rayons de l'aurore
Le malin guidant mes pas,
Je vois deux filles de Flore,
L'une se pressant d'éclore
L'autre voilant ses appas.

Aux feux dont l'air étincelle
S'ouvre la belle de jour;
•Zéphir la flate de l'aile :

La friponne encore appelle
Le papillon d'allentour.

Coquette c'est votre emblème
Le grand jour, le bruit vous plait ;
Briller est votre art suprême

;

Sans éclat le plaisir même
Devient pour vous sans attraits.

mj, Tiviiic iicuj liwii iiiums lolie.

Qui fuit la cl«rté des^ieux.
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Des nuits campagne chérie
Nous montre en cachant sa vie».

Le vraie secret d'être heureux.

Ainsi Pâmant timide

Qui craint les- malins discours,.

Prend le mystère pour guide,
Et, dans l*ombre court à gnick,.

Jouer avec les amours»

S'il est un sort désirable,

C'est de pouvoir emflamer
Nymphe tendrr, douce n.ftVoie,

Qui le jour, sache être aimable.
Et qui la nuit, sache aimer.

Fhillipoitdcla MaddeÎM,

BqWq àQ nmx-^Timidiiè..

Votre timidité ajoute encore à vos charmiMfc

Solitaire des nuits,

Pourquoi ces tinjides alarmes,
Quand ma miiso au jour que tu fruits,

S'apprête à révêler tes cliarmes/
Si par pudeur aux indiscrets

Tu cache la fleur purpurine,

En nous dérobant tes traits,

permets du moii^s qu'on les divîneè
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Lor que l'aube vient éveiller,
Les brillante filles de Flore,
Seule tu sembln sonimeiller,
Et craindre réclat de l'aurore.
Quand l'ombre etlace leurs couleurs^
Tu reprend alors ta parure

;

Et de l'absence do tes sœurs
Tu vient consoler la nature.

Sous le voile mystérieux
Delà craintive modestie,
Tu veux écliappcr k nos jeujf,
Et tu n'en est que la plus jolie.
On cherche, on aime a découvrir
Le doux trésors que tu récelles

;Ah
! pour cncor les embellir.

Donne ton secret à nos belle.

C Dubos.

S9r

p

Boule de neige ou viorme obier—Ennuit

Vous êtes ennuyeux,

La coquette pardonne, a l'inconstance,
On ma dit que, brûlant d-'une prodinue ardeur
Femme a grand sentiment pardonne, à l'imp'uU.

C n n n r* *

Fe mme a coprico à la laideur^ ^
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i*tM'sonne n'aime un cnniivoiix

Emblâmcs des Pleurs.

Bouciuei-^Gulantcrie,

Me prenez pas la galant-He pour autre chose que de la pôlite.K..

Je vous envoyé un bouquet que ma main
Vient de tirer de ces fieurs épcjiiies.
Qui ne les eusî a ces vespos trelMie?,
Chentes à terre elles fussent domain.
Cela vous soit un exemple certain
Que vos beautés bien quVlIes soient fleuries.
J^n peut de tems chcront toutes flétries

•J-t
comme fleurs périront tout soudaine,

Le temps s'en va, le temps s'en va, ma dame
t,i tout serons estendus sous la lame,
ht des amours lesquelles nous parlons,
J^uand seront morts, ne seront plus nouvelles,
4 our ce aimez moi, cependant qui êtes belle,

Jionsard,
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•Bouton de rosç-^Jemie /die.

Le bouton du ma in est flétrie le soir.

Jeune fille e.'jt lo boiMon frais
Do la roscprcVd'/H-loro;
Ce bouton cm si cher à Flore.
QuVno rpine en défend Taccès.
L aignilît))! perce, il assassine
X.e veiilard qui le v î-mU ceuillir ;

Q'un jeune amant vienne s'offrir,
Le bouton s'ouvre et plus d'épine.

Guillemain.

25

Aimable fleur a peine éclosc,
Defiez-vous de rupidon

;

'Il réfrénera la bouton
•^uand il aura fané la rose.

Ilqff/nan.

Aimable rose nu lever de l'amore,
Un essaim de zépbirs badine autour de toi;;
Chacun deux jure qu'il l'adore

;
•Chacun deux te pronift une éternelle foi.

Mais le soleil se courbant dans l'onde,
Voit a leurs tendres soins succéder le mépriiLa troune infrr;ifp pt virroU 1-~

-"yesçrte sans sciupule avec ton coloris.

Amours de Larcij)pe^

•1»
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Vous dont la gloire est d'être beUe,
U un sv'Ac ainiable jeune Heur
Prenez lu rose pour modèle
Son éclat naitdcsa pudeur.

Cet ornement do la nature
La cache sous im arbrisseau,
Et, pour garder sa beauté pure,
Armé d'épines son berceau.

Riche des présent de l'aurore,
Tant quelle luit le dieu du jour,
Moins on la voit, plus on l'honore ^
i-a sagesse enflame l'amour.

De Leyr$*,

Buglossc.

—

Mensonge,

©a excuse quelquefois le mensonge en faveur du motUl

Aimer est un plaisir charmant.
C'est un plaisir qui nous ennivre
Et qui prod'iit l'enchantement.
Avoir aimé ce n'est plus vivre

;
Hélas ! c'est avoir acheté
Cette accablante vérité.
Que les sermons sont un mensonge».
Que l'amour trompe tôt ou tard

;Que l'innocence n'est qu'un art;
Et que le bonheur n'est qu'un sonap.

£ — 3 --

^•^;*
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Chèvre feuille des jardins.—ZzV/z5 cVamour.

re \r

: Leyn*

ur du motift

r©

d;
ri;

sonorp.

Parnp

Jç m'attache a vous pour toujours.

n taut une prudence extrôme
J^our bien distinguer un amant:
t^elui qui dit le niicux *' Je vous aime,'*
ii-st bien souvent celui qui ment.

Une vielle chanson.

'V*.V*%%v^V»

Chardon.—JMA/tn/é..

L'austérité, pour ctrcs supi^ortable doit cacK.r ses éplM*.

Quand pour chanter ses doux trésors
Mainte fleur m'appelle et m'inspire,
1 ourquoi jaloux de mes accords,
Yiens-tu l'emparer de ma lyre..

Je sais qu'un magique (aient
Peut embellir les moindres choses :

I^e génit a dit-on souvent
Des chardons fait naiire des roses.

Mais que d'autrrs ont cru leurs nom
Inscrit au temple de mémoire,
Qui n'ont receuillé qu'un chardon,
«*ujc« aes paternes de lu gloire !

\ :
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Couronne cIo to^e,— Récomj)aisc de îa vertu,

La sagcsBS pcut-a«asi se couronner de rose.

D'aïKres amis des mnpdrs floîpront la chaumière ;

Mrs présents no sont point imo forme, un trouper
Mais je puis d'une rose, embellir ton chapeau.

De Fontaines,

peau,

i'Las
! elle était dn niondo ou les plus belles chosct

Ont le pires d«^stin ;

El rose, elle, a vécu ce que vivent les roses,
L'espace d'un matin.

Malherbe,

Tlcur chère a tous les "œurs, elle pare a la fois
Et la chaume du pauvre et le maihre des rois.;
Klla orne tous les ans la beauté la plus sage
>Le prix de l'innocence en est aussi l'imaçe.

^oissolitu

Reine de nos jardins, rose aux plus vive couleurs,
Sois fière désormais d'ôire le priv des mœurs,
Et de voir éclater tes beautés printanières
Sur le front insénue dos modestes beri>ères-;
Sois plus flattée encor de servir en nos jours
De couronne aux vertus que de lit aux amours,:

.iï?ê
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"La pomme rst la p|„s l.ollr," a dit |.„mic,Me usace.Un plus Lcurcux a d,. " La rose est la p'l„s sage

Létinitrrt^

;i<>'t.

***^%*, >*^*^%%

Couronnc impdri.Ic.—P^/.^a/îc^.

On peut aimer un homme puis3n„t. on déteste un de.pof
Junon que de Minerve irrùail la naissanceAux ci.un,.^d'o..ne, un j.u. dat^'^ .orne

Errait lorsqu'une fîeur sVfiVit a ses n oards •

Elle .pp,o,h,, ^ i,,,j,,,,. à ^^.^^^^ vers sal .0Elle étand la n.air., ô prodi^f. l

^®

1-a déesse a l'instant voit naître le dieu Mars.
Emblèmes des FUurti

^^*«^*^%% v% **.

Cyptés—Deuil.

N'oublions pas nos amis morls.

Fidèle am,s des „,„„«, p,o!o,;,c ,„• de leurs cendr.1 a .ge chère an c.rur u,éh,„coli,,.,e et tendre
"'

La,s.e la joio a la n.ysto et la j-lo iro a» laû i™Tu «'est pas l'arbre heureux de V^^T

A

guener, «'"dnr, d^

^^ le sais
; mais ton .cul! compatit à nos Inrmeg

Aime Martin,

11

M :y
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Fougôrc

—

Shicùrité,

Soyez sincère mais avec discrétion.

La politesse est un c«;prit,

Co que la grâce est un visa^o,

Dû la bonté du cœur die est la douce imao'tt

iilt c'est lu bonté qu'on chérit.

Voltaire^
^/^K^i

Galante perce neige

—

Consolation,

Consolez-vous, vos beaux jours renaîtront

Sous un voilo d'araont hi terre ensevelie,

Elle produit nicilgré sa f'aiclieur
;

La neige conserve ma vie,

Et 010 donnant son nom me donne sa blanclieBr.

Bc?isébade,

E glan t je r— liemâge 2^0ciiqve,

"Z^lîxnime— Poésie,

Acceptez l'hommage de mes premiers essais'

C'est en vain qu'au parnasse un téméraire autcuis

Pense de l'art des vers atteindre la hauteur;

S'il ne sent point du ciel l'influence secrète.

Si son astre en naissant ne la formé jpoète^
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Dans son q^nic étroit il est . -ours ca^iifPour lu. PLobus est sourd et P~Z!l.

31

Cirofflo v.mm-~ridUc au malheur.

'**v*v*v*%%

le vous serez fi.l^.lc dans le malheur.

Sur
1 aile du /(.pi,,,-, i.m.^no dans ces lieux •

E ton tnU, (1JMo i>.'co.n,,;,go nos voix.
Ali pniHjuo la le, reur a courbé sous ses loi.O*. lis infortuné la ligo souvciaino,

^
«"0 nos jardins en .leuil lo clioisisscnl pourreineT .oniplie sans rival,., ot qu. ,u sain.o fleure'
C-c-isse j,our les lon.beaux, le Iroiie e, le lu^'lbeur.

Trcneuil,

Gnapliale ]^^.mo^Souvenir immortel

JLes souvenirs de l'amitij ne s'efface jamaî..

O toi î que Tamitié fiJèlo
Kechime pour son aiiribu,
^.eiir simple et durable comme elle. 1
* réside aux accords de mon luth.

^

I l 'il

Ci;-*:
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a^ souvenir:

Symbolo Iicnirniix do lu constance,
QiKUîJ JG le churito, inspire moi ;

Et |)iiiss(3nt pour ni;i rccoinpense,
Durer mes vers aut.int que loi !

L'iiutoinne à fui : d;ins nos vallées
L'Iiivor ranime les fiimas;
Déjà les grâces désolées
Ont cessé d^y porter leur pas,
t'n nous quittant Flore te laisse

i*our nous consoler des beaux jours
Ainsi quelques Ibis la veillusse

Dérobe une Heur aux amours.

C. Dubot,

Grenadille bleue.— Croijance,

II n'y a que la foi qui nous sauver

D quel sombre appareille sa tête s'environne,
..u près d'un ()â!e sinistre et de clou hérissé*,

Rt'pose un louhl m;jrieau qu'une alïVcuse couroao»'
Dans ses replis tient embarrassé.

Pourquoi réservé, tous ces apprêts redoutables.
Sévère grenadille? eli

! (pioi donc, parmi vous^
Peuple charmant, est-il qnehiucfois dus coupabiei*^

Ainsi qu'd en e^t ])af nji nous ?

EmhUims des Fleurs,

'0L'Mrsp:^
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ronne,

érissé,

couroiiQ»'

itîibîes,

nui vous,

oupableg

FUurs»

SOUVENIR.

Héliotrope.— £;«,i/y;.cwic;2^ûf^

33

amour. >,'

Je m'cnnivre d'amour.

Qui voit la /leur en boira la poison.L lo a donné des sons a la sagesse,
Et des désira la froide raison.

De Bcmis,

Voyez ici la jalouse clytie
Durant la nuit se penche tristement.
Fuis relever sa tôte appesantie
1 our regarder son infidèle amant.

I^arnv,

Hêtre commun.

—

Prorpêritê,

Dans la prospt^ritc ayez de la mémoire.

Cent ans il repoussa la germe,
Des aiguillons impétueux :

Inébranlable et fastueux,
Il foulait le soin de la terre :

Son front brûlé par le tonnerre-
En était plus majestueux.
Quels dieu ont causé sa ruine
Une bûclicron faible et courbéA frappe l'arbre en sa racine,
I-e rois des fuiuls est tombé.

Ve Bernis^
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Jacinthe sauvage

—

Juu

Que celui qui ne saitpas perdre ne joue jamais.

Dans lajacîiiîhe un bel enfant respire ;
J y reconnais Je fils de Picrus
Jj chcrbe encore les regards de Phébus.
11 craiiU encore le souille du Zépbir.

arny.

Avant le retour do Flore,
£l!e s'empresse de fleurir
Pour éviter encore
L'haleine du Zj'phir,

I^emoiisticr,

*^*^V*V% V*v%V*

Laurier amandier—Pt'7;/ff//c.

^e connais votre perfidie.

CuitiL



SOUVENIR.

Laurier franc-^ Gloire.

35

Il est j.lus gloneux de vaincre ses passions que ses ennemis,

puisse qno du ciel la volonté jalouse
Ae permet pas nue tu soit mon épouse,
feois mon aibrc du moins

j que ton kuWh.o „,,.veux, ^ ^*

Enlace mon cnrqMoi., n,o., arc et mes clioveux •

Aux .u,rs du capi.olo, ù ces b.ilianfes fôies
'

Dont Romo clalcra .es «ombreuses conn,,£.,e,
1 " sera d.s va,nr|„ours l'onoir.en. et le priv

l'u PHiais ers Cccars pro:Ô,,eror,t l'cnlrée
;Mco..„„e de n.cn f,„m 1. jeunesse areréé

yue ta iciMllc conserve, " un £ior«el printemps.
iJc tSaiiit Ange.

Lilas hVjiï\z-^Jcuncsse,

>>

Tout pnsse Lors 1rs qualités cJu cœur et de iWprJt.

Oui, de I;î plus charmante Heur
A nn.. v,M,x vous âtcs J'imaçro,

> eus avez son éciaf, rf m.,^ :. ,- .
,

wicux,.v!i.vcusf.zic,a,;nC:;\;i;,:::''^'

fl
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..- .EëX:,fcJr.sï;;.'"-
Vofrobonié douce sagesse,

caresses
;

Comme nos cœurs, vous resteront toujours.
Buitard, Lettre à LUl2cnie,

Lis commun-^Majestc,

Vanité des vanîtc's tout n'est que vanité.

Noble attribu de la puissance,
^-'Iis! pour nous soit dovorniaîs
Le gage heureux de l'abondance
J^tle symbole de la paix
Devant lui fière impériale,
Abaiso ton front Oc] i.>sé
De ton fa! orgeuil détrompé,
Descend de ta gloire usurpée,
Ton Hciouc d'un jour est passé.

C^ Du h os.

Noble fils du soleil, le lis mn<ros<cux
Vers

, astre paternel, dont-if brave les feuxElevé avec orgeuil sa tête souveraine, '
Il est le roi des fleurs, dont la rose eM la reine.

De Busjolin,
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Lunaire.—-Oublie.

Vous m'avez oublié.

Ou^donc est cette rose
Si fraicho co matin ?

A-t-elloa peine éclose,
Subi le noir destin ?

Ou donc est cette belle
Aux yeux brun et brillants ?

L'ans la tombe éternelle
Decend-t-ona vingtans?

Demain la fleur nouvelle,
Naissant pour le plaisir,

Les efllicera-t-clle

De notre souvenir?

Hélas î do notre vie,

C'est la commune fin,
Et le soir on oublie,
Ce qu'on aime au matin.

Boitard,
**V*V* V»,V*ww

Margueritte des [^vhs,^3Iaîmez.vou,

37

tr„
yy songerai.

fuyons il m'aime-un peu—beaucoup
Passionnément, et-p«s du tout i
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Console toi, jeune bcrqitie,
Lfi M:irgijen'tto prinlanière.
Ainsi que le dIus teaJre amunt ,

Quelque fais ment.
Mais d'autres boutons vont éclore
i^i tu pourra lus consulter.

EmhUmcs des Fhurs,

Des main de la nature
Echappé au hazard

Tu fleurissans cuhuro
Et tu brille lans art.

Telle qu'une bergcre
Oubliant ses appas

Sans aprels tu sais plaire
Et ne t'en doute pas.

e. Duhos,

^'V^^V* V*V% wv*

Menthe \iY\wéQ.^ Chaleur de sentiment.

Ne vous laissez pas prendre aux amorces d'une feinte ardeur.

Si les pièges du jour et les nasses trompeur
L hameçon et la ligne ont pour vous desatraits
r lore de vos plaisirs asure le succf^s
Combien de végétcaux dont J'odcur et la force,
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bouniis.^cnt au prôclieur uno puissante ammorce
Jettcz dans vos fillets une tige d'anis

;De noir aromatique empruntez les épis :
l iûlitez du parfum qu'exhale au loin lamenthe
Vos mailles se romperont sous leurs charaes

Pâquerette simpk.—.fnnocen ce.

L'innocence est la plus sccliiisante parure de la jeunesse.

- Oit que rinnocence
As toute la fraicheur,

Délices de l'enf-ince,

Dont tu semble la sœur,

Margueritte fleurie,

Honneur de nos vallons
Comme dans la prairie

Brille dans nos chansons.

Des mains de la nature,
Echappé au hazard,

Tu fleurie sans culture,
Et tu brille sans art.

Telle qu'une bergère.
Oubliant ses appas,

Sans aprêts tu soit plaire,
Et me t'en doute bas,

C Duhoi.

II
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Passiflore ou Grcnacli]le,^Cr.^«„,,.

Il n'y a que la foi qu, nous sauva

( Voir grenacliik ^agc 32.)

Patience.—P«jf/c;2ce.

Ce remade a tous les maux est souvent ordonné par la
nécessite.

On peut en co jardin, ceuillir la patience •

I^« la prendre en an.ourje n'ai pL la science.

Faseraé,

Pavot blanc

—

Somcil du cœur.

Plus le cœur a «mcillé lo„g,e„,p,, p^,, ,„„ ,-,^.,
tlangcrcux.

J'.iy reçue vos cyprcy et vos orangers versLe cyprey est ma niorf, l'oranscr signifie

iJne gonuJIo odeur sortira de mes vers.

Recevez ces pavots que le somme a couvertD un oubhe st.giène il est temps que j'oublieL a„,our sans profits depuis six- ans me l"eSans alenter mu corde, Ut des cloiiër „,
's fers.

lionsard.
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Pensée,—Pensée.

Je ne vous oublirai jamais.

QlTbTS-"'''' 'f ", •

''"'""''^"' 'i"" """--'^

L'amoHt avait tonjour» !os mains couleur do roseLes perles, es arbres brillaient snr toute chô!e
11 n'etatt po,r.t de vers, sans de rianls vallorSans de rosée, ou sans blondo moissons •

"""4o
'""'" •""'"'' " "'"'"" 'i"'"" '''-^""^ bo-

A des chantres ailés n'y fessant son ombrage

arait d un vif éclat le plus petit quatrain.

Mais aujoud'hui, bon dieu ! la musc romaniioue

11 lui faut de rosseau, noir frissonnant.
Un sceptre fantastique, une on>bro, im revcnanfUn l.eros scélérat, nne pâle victime

'

Ues femmes se vautrant dans la fanjo et le crime
1

OUI ce qu, peut donner de noirs visions^e cauchemar râlant ses ins,,hations,

o7 00 roses, de lis! Les muses insensén,
^"t cioia,ssée les fleurs et surtout les pensées.

Boitard.

J - i - - .

m
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Mûrier noiv.-^Dêvoiimcnt,

Jo ne vous suivrai pas.

Elle ton:!)!', et, l()'-i>î,?,nt rniifvp ses vètomonts
Dt-rnier iraii de pudeur, n.cmc a» dernier niomen?.
Les nyin|'.!i:;s d'ulcntour lui doiicreni des larmes,
Kl du Mina des amans lei-iiirent. par des cliarmes,
Lo inùi du mûrier propre et blanc jusqu'à co

jour,

Cternei Uionumcnt d'un si parfait amour.

«/»%«x-w^V« x%x«

JVîyste

—

Amour.

Je vous uïmel

Ln mysl^ d'amour devint l'heureuse smybole
Et fleurit cultivé parla main des plaisirs,
Amants infortunés, il vous reste le saule,

Pour confident de vos soupirs.

C\ Duhos,
*^**%**^%^%% **

Narcisse des Poêles—Egoîstne,

Celui qui s'aime ne peut aimer les autres.

Du sein de l'herbe il sort avec éclat
Un bouton d'or sur une longue lige
iiordédes fleurs d'un tissu délicat";

Feuille d'argent qu'un léger souille abat,



SOUVCXIR.

Planlo nort^nlilectdo frèlo exi. lance
Kiiffinldd rioie a p,- ii de jour borné
Doux, laiifiuissnntjsyivibole iiirurliiné

De lii froideur et de l'iiidinerc lice.

Mul/Jatre,

Des feux d!j jour éviiant la di'ilcur,
Ici flfHiiîi l'irilbitiiné Nfircisse.
Il a lopjour^j conservé la pâleur
Qui sur rca Uahs répandit la douleur

;

11 ain;e Tonibrc a bcs ennui;; propice,
Mais il craiiii IVau qui caucu son niallifur.

Parny,
il I

)' spris de l'amour de moi- me aie.
De berger que j'étais je devint une fleur.
r ailes profit de mon nialbeur,
Vous que le ciel orna d'une beauté aiprenia
Et pour en éviter les coups,
Puisqu'il faut que tout aime,
Aimez d'autres que vous.

C, V ^- toile. Gui? lande de Julie.

43
s <'.

'

Victime d'une folle ardeur,
Tu peu du moins par ton malheur
Instruire et corriger nos belles :

Instruire un salutaire effroi

A celle qui, comme toi.

Ne savent rien aimer qu'elles.



44 SOUVENIR.
Jlélas dans ton aveugle erreur,lu no connu pas le honJionr

YZ ^" ^P}'^\^\^ qnanrJ on aime.
l-lionimo do lu, son! amoureux
pesait point faire d'iiour.ux,
^t a est point heureux lui-môme.

La parque en vain tranche tes jours:Sous une autre forme toujours*^ '

1 u l^ardcra tor fatal délire :
FiJc'Io amante des ruisseaux,
lateursurJe bord dos eaux,
Recherche encore et s'admire.

C, Dubos,
kW%%

Oeillet des Fleuristes-^;;zae.T sincère.

On en parle beaucoup, n.ais on ne le connais pa..

Condé de nos muses naissantes,
^cngnait encourager la voix,
Lt les muses reconnaissantes
De c-.id6 chantait los exploits,Au nom de ce héros illustre,
Aimable oeillet, d\u. nouveau lustre

lu téievG enorgueilli
;la tête en ce moment plus fière

o::Fït!!^!\'? ^? --l'^- guerrière
-*.". * Mivcaii, a ciiaaiilié.
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SOUVENIR.
Aimable oeillet, c'est ton haleine
Qmciarmeetpén^.remessens;

J^

est to,q„, verse dans la pl,ine
J:^es parfums doux et ravissans
^es esprits embaumes nu'exbale,
J^our moi son dOlicieux

;

*Jl ton odcui àauve et pure
j^st un ccens que la nature
^i^vc en tribu vers les cicux.

E* Duhos,

Olivier—P(z/x.

Mieux vaut un mauvais nccomcdcmcnt qu'un bon rrccas.

Lorsque chacun des di-^'iiv nrW .,« « i

Aicjdo. nous ciit-o,,: t^i^ifl
' '

;;
:;-p-'«g<>

I-u hère pour Bachus déploya'son'f u llVe •

Appolon sourit au luuricr.

De la céleslo cour le monarque suprÉmeAu chêne décerna l'empire des foiC.s
Miucrve a lo Ivior di. : ,u seras l'e'^fbîômeDe 1 abondance et de la paix-.

Emblèmes des Fleurs.

45
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Oraiifrer

—

Gcncrositt,

On est trop généreux quand on ofT.e avec plaisir»

Tt.'l l'or pur élinccllo au milieu des niétcaux,

Tel brille l'oranger parmi les arbrisseaux,

Seul dans chaque saison elle onfre l'a'^?scnibla{To,

I>e fruits naissants et iî ûrs, de (leurs et de feuillage.

Ni l'aïubu qu î la nier épure doses flots,

Ni la niyste qu'amour apporta de PajihoF,

Ni le soufilo cliannant de l'aube matinale,

No sauraient apj)roclier du parfum qu'd exbale.

CadtL

Renoncule Asiatique

—

Parure,

Vous ctes brillantes d'atraitsj

La renoncule un jour dans un bouquet.

Avec l'oeiilet se trouve réunie :

Elle eut le lenJuujuin le parfum de l'oeillet,

On ne peut que g'igner en bonne compagnie,
Ihrangfir,

• * v***v%\%'v%v%

Renoncule bo'i<on d'or

—

Perfidie,

(Tofr l

Je c'0!înais votre perfidie.

dur, pageaiu icr ilm en 3].)



SOUVENIR.

Ronce

—

îhwic.

éf

L'envie i'accroflic à tout.

La ronce aux traits aigU'', coiiMne un ganlr MMo
Dans diiicicnls qu;ulier sr po.tcî en scniiiifllc,

Délom nu avec srsdanls l'approclio du troupeau,
Et des arbres uaiisuats prou'jo lu berceau.

CaaUL
«%V%'«

Rose.

—

Beauté,

La beauté la plus cLlouiysante est comme la rosî qui n«
dure qu'un jour.

Voyez 11 diiail-il, le z'pîiir anionrcnx
Vient voltiger au tour do tu robe éclanic,
A la reine des (leurs il découvre ses vœux,

En écliaufiant d'une ailo carssanto,
Ce boulon, doux espoir r '-ni trop volage aniuur l

Si l'aurore annonç( ,n beau jour,
Son liuleine, legor et pure,

Ei-;sui, ('h soiipiran?, les pleurs
Donl Iw mr^.lin euibellit sa parure
Et fuit briller £03 contes encli iuiours.

Mai^, quel mouveaux aliaiis

dé-jlorr»,

a peine il vient

Qu'il stiublc b'cnTprcsîir d'éial-jr a nos yeux



AS SOUVENIR.
Ces aimablos couleurs qu'il doit au sang des dieuxCe vif éclat qu'il dispute à l'amour.

Il est teint du san<r d'Adonis,
Il inspire à Vénus tendre rnélancholie,

BoitarcL Lettre à Eugénie,

'*vv%%%%^xvvv%

Rose h\i\ud\Q-Siîcnce.

Le mystèi-e est un des charmes de l'amour.

Dans les champs ou fut Sparte, entre les mûrs
a Alliènc,

Aux pjètiquG bords d'Ari^os et de Mvrène
yJno rose odorante étale sa blancheur!; '

Et leurs grands débris laisse courir sa ÛQur,
bon huile précieuse, aux reines réservées
Surpasse le nector dont jadis ces beaux lieux
1^ urcnt aussi présent à la table des Dieux.

Castcl,

Se veux dans un repas charmants,
Entourer ma coupe de roses.
Vénus en fait son ornement

;

Aux siècles des métamorphoses,
La deèse les vit écloses
Du sang vermeil de bon amant.



SOUVENIR,

Quand ramour danse avec les grâces

49

a rose orne ses beaux cheve
<a rose esi le pli

Le Zéj)hlr en est

ux

El FI

O
JVI

lisir des dieux
amoureux.

oreen parfume ses traces,
n aime à ceniilir ses boutons,
';ilgré leur épine cruelle

LiQs muses les iroiiventsi belle

.

Q;;\He est l'objet de leurs chansons.
Mais elle ira bientôt parer le noir rivageO

1 mes amis, comme elle, on nous ^erra finir,LU que laisserons-nous après ce court voja" e>Une ond)re un peu de cendre, un lé.aer soutenir
Aquo,ser.dVm,bcaumernosdépouil]^^

fleurs;
'""^''^'" ^^^"'^"^' '^^'^^ ^^^

C'est tandis que la vie anime nos cœurs,

Prod"""?"-"""""''"
!^^' guirlandes nouvelles,

1 rolitons du jour st-rein
QiH3 ramène la nature;,
L'iu|)éi:é(ral)!e destin
A couché le lei. (humain
Dans la nuit la pdiis obscure.
Loin dl.^ nous chi.rrrm, tourment,
Inquiéiude enncmio I

Lh Mïiue philosopiiio
1-st de voyai^er gaïment
Sur I

O n >rv

Je le d

î« rouif d(! la vie

y par,H! Mii^in insOll.nnt
onne a la ï'oïu

Ml
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50 SOUVENIR.
Et in'en irai content
A>ans J'abiaie où tout s'oublie.

Léonard,
*^*^**%^%%

Kose capricieuse.—Z:6-/«/.

Tout ce qui brille n'est pas d'or.

Roses en qui je vois pnraîtreUn éclat si vif et si doux,
-Vous mourrez bionlôi

; niais peut-êtreï)ois-jo u.ourir plus tôt que vous •

La mort que n.on an)e redoute
'

i eut m arriver iucessa.nent.Wmou.n zen un jour, sans douteEt moi peut-cire en un moment
'

^tjhé de C. //.

'RosQ cent feuilles.— G'rd ces.

Lesgrûces sont également eompagnes des muse..

Des fleurs je chante h plus belleLa rose irésor du printemps;
'

1 liîiis à ma c|jansr)n nouvelle.
Viens n,èler tes aimables chants.Des humanis la fo die charmée
AUmjre ce don précieux.



i^OUVENIR.
^t la pure haleine des dieux,
De ses paifums est enibeaumée.
Dans la saison chère aux amours.
Des grâces la troupe riante,
1 our en composer ses atours :

Vient ceuillcr la rose naissante
;Vénus empruntant ses couleurs;En parait encore plus charmante.La rose est chère aux doctes sœurs,

t^i le poète heureux la chante
;Uans les buissons, pour la saisir.

JLa^main glisse et brave l'épine:yu 1 est doux alors de ceuillir
l^e amour la fleur purpurine,
*^t dans un ravissant loisir
D'en savourer J'odeur divine.
Des festins la rose est l'honneur,
^t dans ces jours où le buveur
Livre a Bacchus son âme entière,
Four lui moins douce est la lumièreQue ne 1 est cette aimable fleur,
fcans la rose que peut-on faire ?Des sages qu'Apollon préfère
Lisez les vers harmonieux •

Elle teint les doigts de l'aurore :
Des nymphes le bras gracieux
Lui doit réclat qui la décore;
Et des plus tendres de ses feux
Dans nos maux sa vertu sonyeKt
^ut utile au dieu d'Epidamr''***

51



53 ^ovvEmm.
Et ses giiîi landes sont encore
^<«s morts le dernier ornemenfBien que le temps lui f

"^'

I-a rose

Et
Al

ovne encore le b

«î^se ou

jusqu'à son d
ocnge,

tragQ

<-'s parfums d
J^ïo fa ut- il

<^n)ier moment
« sou jeune âjïe.

La le
racconter cou)

AI
Sortit d

r»"o lit ce bel

«':soue^Ii.ss:,n,„„.
,^.3^j

La bell

Cyi

u sein do rond

ment
OUVr^îrro ?

ots.

reine de Pathos
Cmue

>ris rougissant d'êf
Qu;in:i d

»'e nue ;

";Z^''^^ ^" ^«' ^«s cieu:

S'él

^'Hible et respiiant
I

O
i»ça la dé

'«'^f, l^K'-pcct fit

<^^o aIii(Nie

a guerre,

Cj'bèl

Q

^, à
irjîibierlos dïe

opposa, pour cl

co double prodige
ux

" "H bouton d
l'irmer las

L'Oî
« "^a jeune tj^e

yeux,

Et sur 1,1 ni

'npe en le voyant

B
'"if« 'épandit

sourit.

'i nectar la douce
f^^ parfums du ciel

Soufl l'n fr;iifIio et

l'Osée
;

arrosée.

«M't sur la branrl
La rose que U

n>ajestueuse,

'« épineuse.
acchus chérit.

Traduciîan de Hl de St, Vkim
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^OUVENm,
^es roses nouvelles,
^our paraître belles,
W ont dans leurs printemM
^ue quelques instants:
^our plaire comme elle
'^ amour n'a qu'un temps.

*t

Danchéi»

Tendres filles de Flore,
ijnoge du plaisir,

'Collette dit l'aurore
Viendra pour vous ceuîllîr •

V ous brillerez pr<^s dV||e
'

J^/'n éclat p|„vp„rait:
V; e.st la n)aiu d'une belle
Viui pare le bouquet.

JFavart,

Lorsque Vénus soMant du .rin des mor.Sount aux dieux d, un>és de s-.ZZ '

^n nouveaux ,aur éd .ir V
'''^^'^"^e,-

Daus ce moment lu rose prit ^^^;,, ce.

^ est la rose qu'amour préfère.
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Vénus aux fôtes de Cvthère'En pare sa lêie et sou "sein,^ur sa corde clemioclose.
Zépliirseplaîiàvolii^rer;

Roger.

^st celui qui doit te flôuir.

tri «<i7 Bernard.

«o^e des quatres .ai,o,K 5,,„,, ,, .„„^,
nouvelle, ^

A mes yeux vous scrc. toujours bell^.

^t sur la plante r(^;,;,ndit
l^n nectar la douce rosée

l /'?''^"'"^ Ju ciel arrosée

Paruf.surlahraurl.^épinpse
Laroseq,eBacr|,osc/Wir.

... ....,,,_ ^ /v/tYW6i'/c/// (/£ St. Victor,



SOUVENIR,

Rose mi,squêc.-neanté
capricieuse.

S&

te caprice est l'indice de la I^.are.é-d'espri..

JOUIS uo icstjn, la couionne d'Horace ?

Rose panacl,ét.._y^.„:c rf„ ,^„^;

Mon cœur est dévoré d'amour et d'i„,uidt„de.
Pour toi Da,„,,|,^. cos floms viennent d'cc'om

lui vir cciat
. I injo peint ma DâlourL autre .„es feu. : toutes deux' ^^n .'na-heur.

lionncfuns,

Kosc pompon.-.r?ai/i//c55c.

La gentillesse est la grûce de rcnfanc.

^4 rose^elle :i vécu ce qn'e vîvnnt In. ...,^„
iVespace d'un malin.

—' ----s-.
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SOUVENIR.

Rose
simp]c.^Si„,j^ii,if^^

^e confondez pas Ja sîmp]

C'est la fleur des ban

laZ;;;::^/^.::!"-^^--^..^l'iic'ilé crcij)nt
es avec

bcaux

Lor
î^es morts c\\st I

quets, c'c.t la fleur des (om.

'squ'uno tendre
a consolaf jon !

Leur
De la

Del
Quand

e» pleurs
es a cou voit du d

épousi ou q'i'uno amanto

oniL
ous

''e croit enco
poids do SOS fl

^G et du jou

''f\ l'n Unii
r'ur.v,

s m
<?»rs riani

'* '^•'^Pirer le déJice

oilcs odeurs.

<?s coilours
^uant /o ; G sr.r-.; . i

'

Viendri.t:^iri; /^''"' "'^^^
^^^

^''a-t-elle é'^^•'vor jMon tenre /

"''^
['-'^^fo et chère
i^i^eiaire

!

^ eupiez d
"î'is.snnr, h.j ,(.(

<^ vos Los quoi
<»ur dn l'annéf

^ »'a loinlu. .-.b.ndonn/e
JJ

Saule Pl0urein_.|/^^,,,,^.^^

Vni|.\
'^'"^ d.Md,.,U,.„Y

"^uLiti» a ia uieliuicolip.

^^///^c Jlariin.
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'"amcres avec
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SOUVENIR.
Ik'f

Saule cljcr pf «nn/i i î •!

Tel qu'un ndèl, au i t?' ,;f'• '
''''''""

'

Acceuille et voile ;::uVui:u;r' "'"'"S^

O" dirait qu'il pleu,o avec cu.v.

Lo niyiio en co i„„„„.,„ ;,',"'"''".)»"••.
i>en,ui,. i„ .auij a';,'.:. r;'oi:.r

"""'•'»"•'•

C*. Duhos,
^^'*^X% v^

Sensiiiv,.— /'„A.„r.

Tout s'u.,i„r. „
'"" "^"- !•' l'Miclior,

Et la bi'u ,; ;,,;;;:''
'~' '? -" '^ - cacher.

"'evtr,la„^,.,,su,uug,.au,„ès,lVIo.

CaattL
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SOUVE.VFR.

So'eil ou IléIia„„.o.-/.W
WcAcsscs.

Bonne re„o.,„,e v,,.., „,,,„, ,„, „,,.„^^
^fi femme nvi vouhrii nh /

Souci Piinr ni.r.

D"^"n,^ "a.,„ < ,i ,
; T;,^'/'^"

^''« Adonis

C*. Duhos,

C. JLfUOoS*



SOUVENIR.

Souci pluviîil Pet-

Su

csage.

L'amour rend sui,ersiiiicux.

Dans leurs pi,,, |,'.,,,,, ,„,„,,

Cello-c. p,,r so,, dou, i, »^
•

^"l.'|u,Wa f„i„. ,,„ ^
- i>°

Q"' ia fléni, à so„ ,„,«,'.
Sous m, cul e,„.„r .v„„s=„u,„^
Cello-la prévoyant |'„,.a,,» ^"V
Fennose,sp,,vill„„s|,,i|lan,,
ttsur les bords ,i'i,„ />.,;, ,'
So..ciI,. au brui, ll^at.'irX

^/av6' Blartin.

TjIcuI.—.1,//^^^^ conjugal

Si vos chaînes doivciu t^(ro cfcrn^lln f.-^ t

Baucis devint tilnni ï>i ••'

On les va vo r
' " ,'„' ^TT '•"'i'" <^''^"°

Lesdouce„r/nuV ,',;'"''''•' "''^'-'S'-

ils courbent «A/|V -.:;;;;/''""'''• '^'"^ ^'^ goûter,
i'our peu que d ? V,', ,,

?--""-^ "'""'^'«

ombre, ' '"^ s'V'unio.u sous leur.
Us s'aimon. jusqu'.,

, boni „,al,.Y. I„. „„-,... .,

La Font,.



^m'*

W SOUVENIR.

amour*
•»•—

—

Q^mSr^' "''''"'•"'• --elleVJ" tin |)a(,illoii vieil, .•ar..sser,

»l est donc (JovoMu li,|,-.|„j
'

J^»
«ulipo a su I,. liMT !

i^'iviolnto ,,„iseo,cl,e

•C-os'.T;.'","'"''™
••'-«»!":

^'
' ''""""" ^^' l-^i"' <lH,is .es .ravers.

JLtfLbvrc*

V/.rno.— ^,'tresse.

Dans le vin I

Peuple (îo qui I;,

Q

a vente.

uaux coups du vos p,,,ll,.i. '.

tissent
''nllois vos tonnes rclen-

Je vois du cl.nr vino.ix -I,..re,„l,n vos trésorsEt la rouge vend,.,,.,.. éc,„„...r abo, Js!
*

CasteU



a consumifo.

rs.

champs

s roten-

>rs,

sieU

SOUVENIR.

Violette hUncho,^Candcur.

lia candeur ost la fronchi,. de rîn.ooence..

N'ettonrls pns I

«

es SIuccAs brillans

Ma
".n'est pas ]a/K,V,|'

'""^

is aussi lu n'a pas d

^'s a m
»<

Part?

Ton trioniplio ot not

qjines.

ans»

^pau moins avec ta sœur

P. !

îimour t',id

»« sd.Trafro6^»

^JniJtié boii 1

'^pjfî poiirs.i ileur
iJp.'uianrc,

***^"»^**%%%*Vfc

C. Dubos^

Lfi violtifo

1

P
t se c^urlvr

^onr mieux .o faire chercher.

Fill.

Doii à

•;t(' cl \)f

» <-oiiMno elle,

^'on tour
1
Los n

Et du 1

^•"x du juur,

iiuiour,

Dupaty^



62 SOUVENIR.

ViohiiQ odornïïie-^JIodestie*

Pour vivre heureux il faut être ignoré.

Aimable fille du printemps,
Timide amanlo dos boca<^es,

Ton doux parfum flatte nos sens,
Et tu semble fuir nos homagcs.
Comme le bienfaitour discret.
Dont la main secourt l'indigence
Tu me présente le bienfait

Et tu crains la reconnaissance.

Sans faste sans admirateurs,
Tu vis, obscure, abandonnée,
Et l'œil cliorclie encore ta Heur
Quand l'odorat la deviné.
Sous les pieds inorals des passans
Souvent tu périt snns défense,
Ainsi sous les coup'? des mechans
Meurt quelquefois riiumblc innocence.

Viens prendrai place en nos jardins,
Quitte ce séjour solitaire.

Je te promets tous les matins
Une eau liujpide et solitaire

Que dis- je, Non ; dans ces bosquets
Reste, 6 violette chérie !

Heureux qui repnnd des bienfaits,
Et comme loi cache sa vie,

C Duhos,
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SYMBOLE DES ANIMAUX,

Abeilles,

Agneau,
Aigle à deux iùies,
Aigle,

Ane,
Bœuf,

Caméléon,
Cl.at,

Ciieval^

Cliicn,

Cigogne,
Cochon,
Colombe et Pi^reon.
Coq,
Dindon,

Ecrevisse,

Eléphant,
Fourmi,
Grenouille,

Hibou,

Hirondelle,

Lièvre,

Lion.

^*^v*v»%%

Travail.

Doiircnr.

^'élocilé.

Etnpiio.

>^ii'}>i(lité.

A srriculture. Patience.
^'lja»)gomeiit.

Liberté, Trahison.
En)|)iio, Autorité, Vic-

toire,

Fidch-té.

Pié(é.

Fécontlité.

Si.n|,Iicité, Tendresse.
V ii;i lance.

Collyre.

Logoroté, Adresse.
Eternité.

Prévoyance.
anit(».

S igcsse.

Constance.
p. Il»

t I T t

rj^

, i. liiiiuue, leur.
Force, Valc ur.



Mulet,

Paon,
Piipillon,.

Pélican,

Perroquet,
Pie,

Renard,
Sanglier,

Serpent,

Singe,.

Tortue,

Tourterelle,

Vache,

.SOUVEKTR*.

Obstination.

Or^^M'iiil.

JLégeroié, Inconstance.
Aii.onr paternel des-

jjrinces pour leurs sua-

jets.

Indiscrétion,

Vol, bavar^Inge.

llnse, ^jubtilité, finese.^
Cli-isse-

C()lère,Terrcur,Cruauté.

Sil<-nc(^Paress(>,Pudiciié'

Concorde eiure le aiari.

et la t'cninie.

Vie sédeniaire.

ANIMAUX FABULEUX

Dauphin,

Phénix,

Syliinx,..

Librrfo, commerce, em-
pii-ï" de lu nier.

Espérance d'un temps
plus[lH'ureux,

Piudence.
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LA RESURRECTION DE J..a

P O E IM E

Par a. g. L * « * « #.

Quel joyfuso fête a signalé ce jour !

Quels ravissans concnis de bonheur et d'amour
RempIriPMnt nos soupirs et nos lonnuos prières

'

Viennent do retentir au fond des sanctuaires I

*

Les guirlandes, les fleurs ont pjiré nos autels •

Tous les portirjurs saints, les timides mortels
*

De Jésus, leur Sauveur, ont chanté la victoire.
Nous, essayons encore à célébrer sa gloire

»'

OfiTons- lui notre voix, cVst ;Vncens de nos cœurs.O Dieu
! pour exnlier dignement vos grandeurs

Inspirez-nous quelqu'un do ces pieux cantiques-
Echappés dans le temple aux lévites antiques •

*

Prêtez-nous les accrus du jeune Samuel •

*

La lyre oh soupiroit le berger d'Israël.
Mais, non, calmons plutôt cette anxiélé vaine ?

Celui q^ui fut sensible aux pleurs de Madeleine •

^'v'-Vf



6S SOUVENIR.
Qui jad's brouta 1

Port
a voix (lu pubîirnîn

H
cru sur nos cliunis son sou

Ktd
JOUIS loi, niortol, sois enfin d

ri 10 (il vin.

épouillc aujouri'liui tus vct
Hélas ! (]

Infortune l

Et
D

puis 1

)anni, m regardoi^ ie ciil

t's (c-nclncs,

ciufîMs funèbre!
Jn:,r(e,ns, mimUi fj,. r{::ierne]

oi-nionie, Ô Sion, pî,iin;ivo (^t const-
c.'î maliieurcux

I luniîuii » il/ lira!» la d

'rnco,

I

oujours lu léjxîiois los cris du la (L
u portais ta piicNio aux fdeds du C

(\stinée,

De
oudain le /ils de Dieu 11

tuicur,

léateur.

D
son tronc do gloire il (U

ut cesser le tonnerre.

ans I

^cen SI'»'

Et
il

sein d une ue;o(; jj s'incarr'
couronne on naissait l'aUciu- d'I-iael
naît

! ce n'est pas t^Mjt ? îVdcn-e de IM

la te

moi tel,

ire,

rour sauver le ptudieur veut lui d..<.O malhenr—de Jacob les /'nfms iid
Osent porter sur lui leurs d'ici de
On le traîne au somn.ct do Tinfà

nie.

On frappe insoieMinïoni sa firrnre divi

onner sa vie.

niniains

s mains,
•ne colline :

On rinsulte, on l'ont
ne

Jésus enfin succonib
rajj

S' î
on raccable de coups,

Aveu;T|crnent fatal

<^, abandonné do tours

Eh quoi ! foibie nioriel

,
o crime d(''plorab!e !

Entre deux scél

créature coupable,

Ciel !—la nature al

érals tu fais mouri r ton roi !—

La nuit sur tout le alobe étend

ors n'écoule plus sa loi,

son noir empire
ire

Du temple à grands fracas le voile se déch
Le sol fend, les rochers s'élancent par moiceaux •

*-e3 rnorîs èontni vivans du fond de leurs tom-
beaux.



SOUVENIR. C9

venez, voir, » cIiicuimis, la vicliine célcsloQuelle I.orriblo ,,âl.u,r-ô sp.cacl, ouoh'anf-Les „,e„,orcs sont bri.é.-.on corps est .ou "sansf-

Ah
! pleurez A jamais, à nilos de Solynio •P eurez sur votre sort

; pl,urcz sur v^oMe crimeUn jour ,„.jour bannis do ce pays d'i'ône" '

\ os enfans en tous lieux porteront lourna 11 Jur •
Ut. jour votre eue déicido et u.audiie,

'

Jusqu a ses fondeuu-ns disparaîtra détruitett le teu.plodc Dieu, l'ob e, de vos „ é rTs"Le temple croulç.ra, sous ses vastes dé'bri
'

Cer^.„dant Jésus- Cbrist. dans le sjia de la

nepose, enveloppi-, dans un l.umbro suaire

Je vo s le sénateur s'en aller tristement.

Je n'entends pl„,, bélas ! la .imide colombe •

Quroucoulo.t naguère au faîte de l'ormeau
•"

Ici va s opérer les plus grand des miracles •De ce son.bre séjour le fils du Dieu vivantDu trépas, des enfers doit sortir triomphantbalut, sacré dénoi. ,;.r,.y,.. .,„,.„ 1 „ ' "''

Vous n'avp, A IX,. r ' r''^ -'"image,

Ni la

iisnave?,,
8 Jésus, dansla.cl

pourpre du roi, «i |'or d
10 sauva

u conquérant
ge.

Il i»'



70 SOUVENIR.

Vains titres, vains Ilonnciirs quVmporle le néant.
Mais seul, et sans eOurls voirc b... ,

De la n)ort bravera la puiss-ince lenil)!
Vou
Vou
Q

ras invincible

us serez plus brillant q.i'an somuwt de Thabor
s vous élevrrez plus ^lorieiix onro

u en ce jour de irioniplio où la fouit; rav
5'écrioit : liosanna

; gloire, ^rjoir,. an M
10

Lo Juif audac
essie.

K'iix, riant de son foifiit,
Dans son cœur forcent déj:\ s'iippl,nidis>ail
Frénésie insens HO, Ô f irciir inliiiiiiaine

Voyons, s'écri-it-il, dans l'(,'xc{>s d<; sa Iiaino
»(

t(

11

If

Voyons SI nolie roi, ce roi jmissant et fort
Pourra, coiMuio il l'a dit, sr; jou(;rdo la mort
Voyons si Jéhova, ce ni;»îlre de la foudre

, nous niciiie tous en1 ourra, dans un instant, n
poudre

;

Ail! renverse la pierre, ô Christ, si t-n lo peux
iens dyns ta nuijesié te montrer à nos yeux.

Sors, sors, et fais no
raines »»

us VOU' les forces souve-

II dit : et tout à coup Jé^is brisant ses chaînes,
Se lève rayonnant (i\in éclat tout d
Les

ivm.
gardes ellrayes sont renversés soudain i

Satan est furieux, lous les d

Les
euions munissent.

goudres inf-rnaux long.'tMns en reiintissent.

Le roc a tressaille, tout lo ci«d a tremble
Et sur fondemens l'univers abranié.
Mais cependant des cieux la voûte est sans

nuago
;

Jamais uji jour plus beau n'éclaira les rivages.



SOUVENIR. n
A genoux près du liône oh siège l'Eternel
La cour célesle entonne un Jiynine solemnêl ;
Jésus a icrninié sa glorieuse courte

;;
De ses longues douleurs il a tari la source,

^^

Il a furaicl Lnfer à tout le genre humain,

Vi .

"^°'^^'^' *^ '"^P"'-^ "» •''si>ect plus serein.'^
Mais que vois-jc ici bus? une femme pieuse

Marche vers le jardin, triste et silencieuse
Que voj-cz vous, JMarie, au tombeau de Jésus?
•Un Ijnccu Cl des drnps sur la terre étendus;
Un ange du Seigneur, éclatant do lumière,
i.st assis à côlé du cci cuoil solitaire.
Vous venez en.baiimer le fils du roi des cieux,
1)0 la tombe, dil-il, il est viciorieux.
ht dans quarante jours, du ciel ouvrant les portos.
11 entrera suivi de célestes coIiqMos
Qui d( (Miis h'urs tiéj)as, habitant \rs Enfers
Attonrleni le.u- >|auveur, pour sortir de leurs fers.U Dieu 1 quel chaugcunent dans toute la na-

Ture,

Je vois briller partout Pivresse la plus pure;La musique reprend ses suaves concerts,
Les oiveaux, par h-urs chants, réjouissent les airsQu ei.h.u<ls-,e .vieuiir dans la dcneure sainte?
Les hies d.. Sion suspriuieni leur con.plaiute,
Lt d une v<„x joyeuse elles chautent en chœur I

liioni.he, houMeur et gloire à notre époux
vauHpieur. *

*» Bénissez le, lorrens, et vous, claires fontaines;
Autans impétueux, languissanles iMlcincsi



7» SOUVEMR.

"
laZ] 'i'-'f .^r

•'"''S"' °"'^''='-''"' votre voix.»E o>, .0. de J<^sus mère irop m„ll,eureusef' temps, cesse ....fin la plaimedoulcurS.

'I aL"' '? ^''^ "'* ^0"» '«' <=«"PS abattu
!?''•

t'.'g"--f.
dans U tombe étendu

;

'

D un g aive de douleur ton â.i.e fut percéeMais l'ivresse succède à ,a douleur pus'ée'Tu crois revoT encor les jours de Bethléem.

B^n.'ft r"-7"-""" »*"""• ""«'"'•'« Jérusalem.
Bieiilôi le peleru, errant sur les ruines,
« y verra que le seau des vengeances divines •

Dé,à je le VOIS fuir d,.s rives des Jourdain '

Ma.s.d vo.l le sé|,ul»hre, il s'arrête soudab.Au nnlieu de la «ni., quand tout est en silê"VeD un pas respeclueux vers 1„ tou.be il s'avanceI y fait sa prière, il se sent lra„s|,o, ,é
^•

IJ un plaisir inconnu son coMir est dclirlé
IUex.as,t. eneom à l'asp..ct .i'un p.odige";C est au roc oti Jésus a laissé son vesiig^,

'

Quand du :,,o„t Olivier, ,la„s un „uap"e d'orVers I éternel ..jour- il a pris son e,s,„. :

11 porte ses resaids s..,- ce calv.i,,. nu^usto
O.inosmi.dsfo.f.Msonii

„I,H,. Juste.
Ilvo,teucorl'..„,l,.,i, ,„-,|v

;.„^^l,„^j
Reposa sur o sein le sou M, î„.e a,„.n,l,i

if '"'If'"''
•«' "^ "- 't sou es,,, :, .uuernhie—

Jésus. (,|u-,sl a po.é |,.s .sa..,és li'ndeuu.ns '

^^.ïie.ii su. iMeia j.s.iu'à la lin des leius.



SOUVENT. ra
tn vain

< e fiers tyrans, nvidos de camn^e.Dans Je snnirdes n.nr.yrs nssonviront l.-u'r raceL erreur les passions, filles de Lnrif.T
^

t'our le delruire, en vain soriironi de Tenfer

oravcra doi dépi.ons la (nrcur in.nliical,l,.Du couchant à ra„r„ro ,,.11,. ,'.„.„;„ s, 'droit,L univers ,l,:.|,«n,pé rnconnaîira ses f„i,
'

De, abusés enfin ,l,.|,.urscul„..s(Viv.,i;.,*
1 ou, les ,Hîn|,l,.s ,]u n.on,!,,. ont l„i.é leurs idole,

vu. comiuo ,0». leurs jour., ,,„i r,^glc. leur, de.-

'^"'

«iai."'""'''''"'"
'^"'"^ ^'^"^ '^^ '^"" l'om-

C'est le souverain roi, le DIen do Ions les %.e.Ce pn,ssauj J,l,ova ,, ne David aulr, fois = '

Aux accords
, e sa harpe a .hanié lant de foi.Ce D,o„ ,,,„^ ,„, ^.^^ ^^^.^

le lôrtr,,

O fn""',''
"" ?"' ^^'?"''' '•^i^^' brankr la erre

'

Q II marche sur les venis, que les ance, du cîelAdorent, en chantant le Sanc.us ,„ n„.| _ '^'

En vo..|,„, ^ ,„ , ,>;,.„_ e^d.-.l,rervo,re;,|„ireMalgré mot do Sion ,,'ai , | ,é |,. vic.im;

A seul d„ I,; ces vers, c. d,;rig.. ,n„ ,„;,i„
Lors<,„e,'a, célébré votre ép,"u..,. chérie

i our pr,x de mes e/lo.t., fni.es oue „' „,„!«

S-aif.;;./"".'
'"' """""'

i"' ""»«' '.ts,.s'jou;t
6 attache à votre église, « ,„ .erve (ouionr,

A. G. L.
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E P I T R E

,

A un ami pour rimifcr à venir jiasscr ( idquet

Jours à la campagne dans le tams du sucre.

Louis, à mon bonlioiir il no f;\[\t plus f|ne toi
;

Viendras-tu donc p.i.sscr l.i scmaino }iver, moi î
Viendras-tu V(ur ;ni lunius ma rahann rn-4i(|ue,
Et cinnter avec moi près du plaiane anii(iu() f
Jo ne te promets point dc-s (.Iai>irs trop joyeux,
Les AuOt>nesoni pas poiu- les volnj)tueux,
Mais tu verras, Louis, d;ins ma helle retiaile
Tout ce fpii sous lo ciel inspire le poêle.
Je gafferais (pi'llon.ère, en voyant ce tahloau
Pour le peindre eot saisi sur le cliamp son pin-

ceau.

A peine l'on a vu Plupbuson sa carrif^re
Lancer sur la forêt qtn'|(pms traits de lumière,
J'entends de tous roi^^s 'es cris des bûcherons

;

L*éclio répète au loin fi. m s plaisantes cliaiisons.
Une bâche à la main, Tnn fait londx-r un iiène,
L'autre coupe en chantant les branches d'un vieux

chêne.

On s'affite, on s'empressp, on crie ; à c.r fracag.
Je pense voir les grecs abattant les hauts mats

'
.



SOUVRNm. 7$

Qui (îoit irnnsporirr drs côfcs Arciennes
Un ptMiplodo hriossm- les livr-s 'l'io\rnncs.
Mais (le l'aslre du jour les Uux vivi/ians
Ont \)6u6u6 du bois les fibres noiin issans

;

D<3)à jo vois couler des veines de rérabic
Va tomber gontle à ^omto une otide délectable ;
bientôt l'uiige de» Iieiro à son pied se i emplir,
Je me rappelle nlnts ce bel -vjr ou l'on dit

;

Que (Puri micl sanoiirntx la rupuitr jnccùuse
Distillait àjluls d'or dis bram hm de / 'yeuse (;i)

Auprès do ma cabatie mi eèdre péiill »nt
S'amonc(;ile reiidn |.;;r \\\\ îhÏ' r iraucbant.
Dans lo vase d'airain (pie I;: Diiunie environne,
LVaii cojiinience à frémir, s'epais-it ot boidlloniie.
''aime à jrouu-r celte eau <\u\ sur le {'vu jaunit :

Et
ai

SI pî sens alors nailre mon appétit
'me à tremper njon pain dans la sèvo sucrée.

Enfin, de plus en pku, la Ilipieur (\
unir, se condense, et se clianoe. à mcij'cu:E

En un sirop vernuel, pur et délicieux
Vil

)urte,

D
monuMit s e>t pass^, je prends un lit do glace,

u jaunissant nectarj'en couvre; la surface

B
Je

uis, laissant quebjiK; lems la cbaudière d'airain
ouillir sur les brandi

Ou b

ins attisés f»ar ma main^
vais lover assis à cOié d'un platane

len je uio repose au fond de ma cabane
Que dore le soleil d
Là

e ses rayons amis.

, je re])asse en paix mes livres favoris

(a) Trad. de SainLAn^fe.

i

i
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*Io.i cspnf, s',1 In voui, choisi, ,|-.„lro plaisir

Je V0I6 .M. f,onii,.a,.i imis ces lo„U„.s Je iruerreCes c«,„|„eruns, ces proux, ces monarques guer-

ceDe X's 117 ^' '^''^T"V"'^^'^''''^^'^' '^M^nissaniJo drssi.s lo br,.s,er iV'nlèvo f)rom,)(fM,7crït
I;.eva.or,Moj.ralsn.rroi(lirk.ntom'.nr.
J^nsuito pI(Mn cl'orç^.u.il do mcn rravaii' milo
i)ans

( .s erres égaux je p!aco en homme ha-
bil. o

Ce sucre qi,i srrn \nn\Cn Pami dos n.Oi.,
i^t q.n va p,rcsid( r à nos fn^als banquc^t.,

1^(3 IJuro.-i qui jadi. parcourait nofro place.Le sauvan^o liai), tant des tentes d
Ne

lu riv'atje.Ne reconnaissait point do plus riclu-s repas

^"isi ienaI,nt-«l,daMssa vivo alécresse
^e iT^inçus qui savait n.éritrr sa tmdrèssa

Ainsi

L

j^î
pour récoD.penser les irnerrir.,-. d'.- ---
uV oir bii daiii u a crâne ou bravé lo c;

oa
mon,



SOUVENIR.
Le clients rnsscml,lni, sons un (r,hh an.inueht h troupe enlonnnnt nuH,,,,,. r,-li m,, I. ,

,7"

f,\'
-ra voix ai,. ',,,?,!;' ,,,;','X''''''^H"8

Uiuniaii ,lo sa l,„i,.sou lV,..,é„|,|„ douceur
A».,OU,<ll„M„,0„KMn,Voi,|,,,<.u„cJ, ,".\,„

1 ticr avec irau'^poii ei p,liil;„i ,i,
°"'

^'Cboujusduplauucc.i.sas«uvfif.„enco
^o»v.:,„, „,a,.s ,saus l.'cser l'auuablo .on,pLnr.Lo joune l.ou.nui vonlaul .'..avo.- le losi

„'"'*'

Lc,a!an..p,e,;::,-:t';'t,;;,!^'.r;:i-""^-'--

On,o,,ro,ouba,li„o,ou3-d,:,uu.,:
;,,>i^.i ?..iio Uni SO.IU- les bous ,u„,s clo l'es,, , .

O..d,..,on,polapâ,e,„nvi,o|'o,uol,,,'''''

Enfin tous los plaisirs n Ions L^s a..,éu,eu,
'

Tou.coqnoTI,<V,criu..arl,au,od,Vô
em.Se rouve,éu„idansuo.si;,.C.s.i.,n,r '"'

i our mop,
I
auuo bien .uioiix es foi,., i„nnp„„,Qne .., an..,sen,cus d'un u.ondo in,,]Z^''''*Je p,C.(,^,.c .,,a |,u,.o à cos p.|,i, p„n p ,fx

""

0.reposedes.„islas„po,l
p,',,au!„:"^

Ail
! v.oiis luoliie lo coud)lo à ma loi,,,,;.

n;yo.,oi le pri„,o.„ps va hion.rn,
-'"'' •'

L érable do nos l,.,is va l,i ,'„ n-vord^

*-t puis io lossignol a chanté .ur .a branche.

A. G. L.

77
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..;j O DE

SUR LA BATAILLE DE CHATEAUGUAY.

Vos youx étiiicrllont do rajifo,

D'où vient cf't air si nwn.'jÇ'jnt I

Po»ir(|iioi vouli'z-voiis nu rivajïeî

Arn:tt>z, fils (lu Siiiiit Lnnrent.

Voyez ssr lu rivt» étonnée

Pins cl(; s('j)l niilU; Atnéiicains^

Qui, pleins ri'nnf; arflenr torconée,.

Vous vouJi oient déjà dans leurs rnuiu?.

Ce sont des vétérans habiles

Qui, de leur sabre redouté,

A trci/o pays indociles

Ont acln té li libeité.

Tout tremble devant leurs bannières;

Et vous, piéson)ptueux guerriers,

Parmi ces troupes san<^uinaires,

Vous voulez cueillir des lauriers !

Maïs quoi ! que dis jo î ô ma patrie,

Tu vas donc te faire envahir I

Ta gloire va t'eire ravie

£t tes paiiiies vont se iîéirir.



SOUV^ENia.

Dt^Jà jo vois dans I(»s cnmpnfrncs

Et ia vM3iJV(., sur les luoj) faunes
S'enfuir avec ses nourrissons.

O Can-if] », SI jfMino encore
M vas (icv/'MJr orphelin !

u v.is ppiir à ton aurore,
Victiuiti d'iui cruel destin !

T

N
D
M
Q

on, jH me trompe, j,, uj'ahuse,
Ll ciel

I
'gnerai-j i.-s décnu

aïs loul-a-coup j'.-ntend

e nos succèi?.ui lîie lévèl
^ nia mine

Avance donc, et prends la fl

Avance, vaillant Cauad
amme

(i

J(M1

Jel

anietu- guerrière e-^t dans ton âme
lova sera îo/i souiieti

Le Dieu puissant, le Dieu terrible
Qui se j,)„a de Pharaon

Hit h riser d'un bras in-

Le plus redoutublo escaUi

Soudain Saiaberrv sVd

ncible

on.

in ce.

Si!
rois-cents jr.ierriers suivent ses pas.

B
E

f» terreiu- ne les de

v

fin ce

pas.
u moins ils ne reculout
n vain comme un épais naagc
'ennemi pousse avec iiireur

Les Cauad lens pleins dn courarrf
Cte vcuiuni pas qu'il suit vaiuqueue.

7»
^1$
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tO SOUVENIR,

Los canons gron'I(3nf, la Ci\m(\e

Sort et so répand dans les airs
;

Parloiil sur la plugo cnflanmiéo
Brillent la fuiuiie et les (éclairs.

Tout part et vole dans la j.l line
;

Coniino on voit d'horribles volcans
Par une érujiiiou soudaine
Vomir les lavos sur leurs flancs.

Miiisquc peut faire ta bravoure
Ilcros, conno des léjLiions

Dont la nudiilude l'entouro

Comme des essaims de frelons.

L'on a vu dans la Grèct? amiquo
Trois cents faiiKiux Léonidas
Montré un comago lierojiiuo

Mais subir un affreux trépas.

O divinité du pcrmcsse
Pourquoi me cacher l'avenir î

Je le voix . . . .j'en frémis sans cesse
Les Canadiens s'en vont périr.

Oui, s^ils ne succombent, ces braves
Pour toujours j(;ics dans les fers,

Iront, infortunés esclaves,

Boire la coupe des revers.

Répondez, guerriers magnanimes,
Pourquoi courez- vous à la mort î

Voulez-vous Être les victimes
D'un illustre et n»alheureux sort î



SOLiVEMR.

Eh ! bîpn, njorli-rnes AIf>x,'infîres
Mourez, vous su,/, iu.iuorlels, *

Les peuples bMJMront vos cendres
Et vous dresseront des autels. *

Qu'entends-,e! victoire! victoire

î

Opprobre à nos fiers ennemis;
Aux Crinadif-ns honneur et gloire.
Ils sont les sauveuis (}u pjiys,
pu haut de sorj i,Ône equluible
Le souverain r«e tous b-s deux
En poussant leur bra. formidable
Les a rendus victojieux,

CotTime la feuille fuirijive

S'envole au j^ié de PAquilop,
Ou connue la brnbis craintive
S'enfuit à l'aspect du lion.
Ainsi depotnjlant leur audace,
Et rabaissant leurs vieux drap'eaui
Les ennejuis d«' notre race.

'

Ont fui devant trois cents héros.

Bellone et ses noires (unes
Vers l'enffr ont pris leur essor,
La paix sirnos rrves (leuriss
Vi. régner ron»n.e au siècle d'or.
L'oiseau va chanter sur la branche -

-Lt contente d(? son df-s»}.].
*

La jeune vierg., à l'â.ne blanche
Va chanter aussi son refrain.

8Jb
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Oui désormais snr notre terre

L'on ne verra [)lus l'étranger

Porter le désordre et la guerre.

Vivons à l'abri du danger.

Tout appréiiende la prouesse

Et la valeur de nos iiéros,

L'univers entier le confesse,

Maintenant soyons en repos.

Devant ta rustique domeure
Plante l'olivier do la paix,

Canadien, jouis à toute Jioure,

De son omîjic et de ses bienfaits.

L'on est heureux sous son feuillage.

Puissent ses rameaux toujours frais

S'étendre pour toi d'âge en âge,

Et son trônu no pourrir jamais.

Mais si contre nous l'injustice

S'unit encore au désespoir,

Qu'alors notre ennemi périsse

C'est notre plus sacré devoir.

Bravons les périls et les peines,

El faisons face aux ennemis,

L^ sang qui coule dans nos veines

Appartient à notre pays.

A. G. L.
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PLAINTES D'UN EXILE CANADIEN
I>E 18 ANS.

Tout renaît tout revii, et je sons q„e je mrursLe emps s'envole et lui., e, „,es tri.LLTeùr,aous un climat l„umu„, s,.n. seules éiernell" •A n es „o,„b,eux sonpi,., les ,,h ,, ,,.„, ,^^ .^0. nt d espoir de repos, l'„lu,is -n,. les pleurs
'

i-ailo.s m aD;,„,l„„„H,„, aux ,|„„ees rêveriesJe crois revoir encor, „,e> de,„e,„..s Hiéries
Plusloinj'nuinble cl.,un.iùre. o.t vivui'et. „c.
Ou les cliantres ailés, sous la vente des cieuxVenaient en s'év .illant ,s„r la live Oeurie
Mêler au bruit des eaux. Inor plus,louce harmonieJe ct-ois revoir encor, a l'ombre du verJr

Voila mon tii.t... sort, n'ai.|e pa> J.,s,,„'au (ondEpmserlH douleur, du calice |,roï„,„i
kaut-il enc«r :,a.„l l;ieu ! pr^i à ,,„i,ier I.-, vieaueje succe,.,beenti„,sans revoi, «,»„„„ J'"'«es yeux n'ont vu lever, qu'on lu,„|„e'JlJn'
'- .jj»T^.cni i ncor, le paiMbUî .s(),„ei|
ttd échos en ^^hos, sur la rive lointHine
Wa chuiue en s'irriiaut, fait redire à la plaine.



M SOUVEMÏt:

Ces mots jV suis pros< rit, «i I»' sonibro avenir

Est pour moi sniis (ji>nc«iir, lioliis il faut mourir "i

En pruiw à K» doiûrui- >nr un io« lnr .sîinvage

C'est pour toi (Jîiiiridci, (pie \t'. .snnUVe l'orage

Qu'un oigHuilU^ix lury coinn'injil»' en souriant-

Exilé pour loujuurs rju ihc'Jirt^ .sringlant

Dévasiant à loisir mji ItiL'iibir paiiie.

Tel que la lluur du ^uir, ({u'uu seul soufSe i

fléirio

Qu'on place du midi sous ur» climat ^lacé

En fjuiilaut ses doux >uc> «'X;iio sa hcauté

Privé de lou usp cî, Ixi^rau «Je n)a jeunesse

Où d'un naissant liymcn, j
* coulais la tendresse,

J« languis sans é>pi)ir, et )'• im urs sans retour.

Oui je nieiu's et lu w-^^ ohiti dr oton amour.

J^ar un Jxhétiincini dt Nicoltt 1844,*

ODE SUR LES li VLLONSi

Foible lis qu'un loger /epliir

Arrache et n |>ousse m sa tige,

Quoi ! tu veux emor fiandnr

Les airs f)ar nn nouveau prestige

Crains ô iiop jeune lémeraire

De confier ta nefléircVe

Aux escadrons des touiioux aquilons.

Voit planer à traver> la nue

La foudre qui n'est susp-Midtia

Q,ue pour briser tes débdes ballons».



'Mais non rivjili-f Pliilonièle

Brave l'Olvmf»»' Kiiiiwiiit

Et tu ()()iif;is iVriiK jiir comme elle

JLes (lois (^1111 noiivi'l élément,
Parcours l;i r«»iiip éiliéién

Vole sur lu «tikjim' jizurée

Soum('i*< U\ pi^u.* à rmi vol orgcuillecx
Tu douiiM"t;i^ il DMl'iiM

Ta nc[ aussi pur ^a Mnictiirp,

Parcourcra ht en i ii^rodes cieux.

Tel sur l'iicj'Mii (ri(»?ii««,

Dédalrî fl'im vol :»Mil;M;i"iix,(n)

Prenait Tcv^ort vrrs s.-î pafrie,

Confomplant (\\i\t i« (r.»ni odieux,
Ce repart témoin do ses hirmes
Et bravariî de ses; foi'olr's armes,
Le fier Cretois cr loudie frémissant
Et la criK'llo l);nh;irie

Que Minos d'nno aiofi flé,frie.

Avoit épanché dans ce cœur innocent.

Tel sur les niln«! de Borée,
S'élévant vers l'astre raflieux,

TjC nocher d'une course assurée.
Elance son ch;ir glorieux.

Loin du berceau qui le vit naître

Fuit vole et brave la tempête,

ss

(a) On sait que dédale gémissant depuis longtemps Ans h
îabyrînte de Crète, s'echnppa un jour de sa prison à la f8V««
^iw «il«« de cire qu'iavenia son g«nie«

m

il

. ij

Mf
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Perce Tabyme des mers
Parcourt Ifs sentiers des vallées,
Plane en les cimes élevées

Qui doniineni et fr-Ancij'ssentles airs*

Et tel le Roi de l'empirée
Comtemple l'éclair foudroyant,
Sillonner la nuo azurée
Du brouillard tonnant.

Tel au sein des plages lointaines

Suivant des roules incertaines,

L'aérien en son âxe grandant
Promène un regard plein de gloire,

Sur la mer l'abyme et la tene
Et sur le lion farouche ravissant.

Parmi lihétoricien de ISic^ht^ 1844.



SOUVENIR. I,:

MU u\GES.

Je suis un petit gnrçon

Tout court fît <|iii n'est pas long,

Et qui ne fn'ijse p,i- loin
;

Mais qui s*;j|)pe reçois très bieû

De tout le pHii (pli s« passe

Et de es repasse

Ilélas ! is tout petit,

ComuTie iiaiivais esprit
;

IVîais po' . paraître plus çrand,

Veut qu*ou nrapcellu Gros Jean.

j, n. E. D.

'-»(

Je suis rerT»Mi>me de bien des fleurs.

Me disait l'autre jour un vicllard,

L'on trouve à pré>ent que ie pleure.

Et qu'a ut ri fuis jVMait gai gaillard.

Que peut- ou v faire nies amis î

On voit cela dans tous les pays,

Que connue la rose du rosier,

Quand on vicHil on devient fané.

J. B. E. D,

Deux saisons dans l'année mes amis,

Me frappent, me choquent, me tenasseol ;

'i'M
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u
C'est qnanrî }e voi. Ihs poissons d'Avrtt
Halles Valoiulns (jn'o,, ^^ fuîsse,A présent, ce nV^t (pu^ hêtiso
Qu'on s'écrit, avec .pml.pms sotises

;t ourq.ioi pas comme anciennement,
iNe s écrire que des compliments ?

J. B, E, Z>.

Heux vers sont trop ponr dire qu'on aimeUn mot pouraii le dire de mé^me
Mais cent chiOVes jama.s n. pouraient exprimer
.1.8 nombre de raisons que l'on a pour aimer.

Tiré de Voltaire.

A (feux éj)oqtiesJe la vie
L'iîomrrje [«renonce en héjTMvant
Beux nn^s d„ni |,i dotic liariiionie
Onl je ne sai>;(pioi fie lonciKuu
L'nn est maman., ^\ Vnuwu- faimc,
L*un est crié par ne enf^irit

Et l'antre an ivM <Jh {,.; tuC-y^Q

Du cœur aux lèvres d'un amant.

Incognito.
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LA CAMPAGXE.

Quoi de pins b^Mn, uun\ ,»,. pi ,s ivniynnt que les

feuillages d'un arlw-. '...inM. nui M'uihle se plaire

à étendre ses raijiîiiiN, vorliynns ponr nous dé-
rober 'les rayons d',;/, k)!miI aulenr. Là seul et

pensif, un jour jo >un>U'iup^,>'s mvm- un œil d'envie
la modeste denwmc «in pav^au d Ih vie tranquille

du laboureur. Ri. !„ nfadi,,, k] f„ ,mix jouir un
moment du repos d, I,, v j,. ,.t minix .pprécier la

bonté de l'ê!re suo.én <• ! Q ,itre nn in>tant cette

ville bruyante, le fi ,.• ,, ,|<. ,,.s ;,nai;es tps vastes

projets qui abjîorixnt s'od .-vprii, et hnsse der-
rière toi ce lietj ou <ïo:r.],v ->( l'icM iirue, l'anrbition

et tous les vices <lr i;) >(.(;!. n ; ^ vi»Mis a^ec nous
goûter la paix, la ir;in.ji.iriîé rt j. bonheur au mi-
lieu des beautés de la salure. Vois ce cultiva-
teur, la joie sur le i'tnut .1 l'espérance dans le
cœur, confiant «î la (erro les fruits de ses travaux,
•t priant le touipuissant do le léconipenser.pouff
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«on labeur. La bonlwîur de ses enfants et les soins

de Tagriculture occupant ses iasiants. Son cœur
est calme; sa vie est douce et son exwlence est

heureuse.

Etendu sur h beau t^ph d'iiorbe verte, délassant

mes membres fatigués d'une longue marche; j'eya-

minais tout autour demoi, eu n»e disant, si la nature

meut formé poète, quel beau tableau se présente

maintenant à mes yeux : oh l poui un génie poé-

tique quel beau sujet.

Ce ne fut qu'avec chagrin que je me vu forcé

par la nuit de m'éloigner de ce lieu charmant où
j'avais passé de si doux instants; de "ç.e lieu si

plaisant par son joli ruisseau et qui fit dire à uû
de nos poètes.

" Joli ruisseau i nos années
*' Ont de rapport avec ton cours

;

" Sous de semblables destinées

" S'ecouIent tes eau'i et nos jours.'*

J. B. E. D,
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LA PROxMEN.vnt DV MATIN.

t

Il

Par un de ces beaux K.ains tréié, Tair étant
frais et léger, la nature oniuiM;, le monde bruyant
encore dans les bras de n, .r|.h<^ le commerçant
avait suspendu ses calcul.., h,s (.<L>uucbés repo-
taientleur i6te cou;w.b:e, wn «'i.-.i, ,serrin et tran-
quille, les rayons au soi,. ipv;,ul doraient le

manoir de sieur do B^**. î„. lo.l^rnol joyeux
avait quitté .11 git inmr },r.:i r dans les airs, sa-
luant le point du jour et ioM ai.t !a Jalioureur au-

travail, les oiseaux au coucktI journalier.

Qu'il était doux pour le i-iinir de B*** et sa
maîtresse, de pouvoir se roncouirer cbatpie matin
afin d'épancber dans leurs roMirs Pan.iiié pure
dont ils se sentaient eml)r,isé^ l'un pour l'autre.

Foulant de leur pieds Tberbe encore trempe de
la rosée, et respirant unair p^r, fiais et tranquille,
ils se promenaient sous de beaux arbres dont les

branches couvraient leurs têtes, sur les bords d'un
de ces charmants ruisseaux ou l'eau pure comma

ilÊMàM

i!

ï

î
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celle du rocher, coule è i<:r.nifls flot», enfin toUt Cl

qui les entouraient leur rtpréseniaient ce que la

ature a de plus bf an.

Ce plaisir est ponlu ponr vous, qui de ce qiïeDieu

fit la nuit en faites le ;.»//r, pt du jour la nuit, oh I

que la paresseux me |»nrHir insensible ! qu'il doit

être malheureux ! il pa^se plus de la moitié de sa

ie dans les bras du sommeil, triste peinture de 1«

.mort.

Jo B. E. D.
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CHANSONS CANADIENNES,

: t.*

Air: iSoi ^ anodient

Nobîe ifjftoii (Je |;i Ffiince
Enfini di^'iie dr H's jiiVux

O terre jil» ine (iVsf.érHiice,

Beau sol, où l'ni pincé mes Dieui.:
Tés fils ont H>si"A (Jt; vaillance
Pour le coM(|rpiir (Jcs lauriers
Et pour voJ<M- a \n délinse
Demain oublirait-m leurs foyers T

La gloire en Irur âme fermente,
Ils OUI le saiio ôvs chevaliers,
Et faits pour biavir la tourmente.
Ils aimeut la paix eu guerriers I

Ennemis de la ivraunie,

Adorateurs de la Liberté,,
Leur |)reu.ief bien c'est la patrie,.
Et l'amour leur divinité !

L'honneur in>rrii sur leur bannière,.
Sur leur diapfaux la loyauté,
Leur fil déffrj'ln' la frontière,
A Chateaugu^y le sang des bravCi^
A-t-ii été fMîf^Mîué?

Voudrait-on fine des esclaves^
Bes martyrs de lidélitéf

i|^

' !

Il

Jll

u
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Héros, s'il friui toinb^r victimes
Des plus criirjMK'ls iiiioiitJits,

Nous, soyons t.,..joi,rs UK.gn;jnimes
'

Dieu sans donin conduit nos pas !

Ne courbons j>nnais par la crainte,
Marchons, ahriiés ;)ar nos lois,

Songeons que notre cause est sainte.
Celle de Dieu, cello des Rois !

Seye jaloux de notre hommage.
Toi, soutiens nous dans nos combat»,
Nous n'aimons pus d'autre esclavage
Que celui qu'on trouve en tes bras !lu nous vaincs parles doux caprice»,
tut nous trouvons à te cJiérir
Les plaisirs, nommés sacrifices
Que nous coûte de l'obéir !

Amis, l'an nouveau qui commence,
Le jour qui brille à l'horison
Au bonheur doit donner naissance
JLt rajeunir l'afTeciion.

Amans, époux, amis sincères,
Le ciel bénisse vos liens !

Oui, pour jamais des jours prospère»A nos chers patrons Canadiens.
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Air : Adieu ! adim ! d'une cloche

n

sonore.

Lorsqu à son gré, san< ,,ue rien ne l'arrête
LetcM.ps.Vnvolct.t,ro.n,H.„osdcsli«s. '

V!ue la gaite dont ce jour esi la fête
i^'résHJe oncore à nos simpU-s félins.A 1 an nouveau .si nulle voix n<. chante
^our vous mon luth clianiera lo premier :

A^^ ?• .

^'^"'''' '"'« oreille indulgente
Aux faibles sons du peut gazetiier.

Je^voudrais moi, qu'au foyer domestique
1 laiMr constant égayai nos hivers,
Et, comme aux len.ps de l'âge dV.r antique
Bannit des cœurs troublo et chagrins amers' •

Wue du po(Me à sa n)usH fidèle,
'

Souffle divin ressuscitât la voix
;Et qu'Albion, cessant d'être cruelle

Fit oublier le^j beaux jours d'autrefo'is.

Mais je ne puis célébrer sur ^-.la lyre
La liberté descendue au cer« j il

Si^ nulle joie excitant mon délire,*
N'épanoui! vos fronts couverts de deuil
Ihornson hélas

! est l'auteur de vos larmes /Pardonnez- lui : quel acte est an««î K^o.. 7

Sonnomseul reste
; et pourquoi lesïlarme.

Vduand pour domaine il n'a que le tombeau?
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Trop tard sfins-joiue il îi (\u'\\té ce monde
IDie potentat >i t\>'\' -ie ii<>ij> fiiniii !

Noble Uéroi d»' v»^riii sans n«m.hi(1o,

Il n'a hlis^é (jirtin iiil«Mix -^iMivf-nir,

Ah! g<inl(r/ l)i)Mi <|<i'un* iniirilc pUiinte

N'aille lléirir l%>mluo dit t Iwv.ilitT 1

Paix à sa lombe ! tn n li^mi^ s;h»s crainte t

Le mépris seul e>i sou <lii,MJe laurier l

Bien général «m irompensc cliiinère

Quand le ponvoli n'e-t ion tjiie pour soldais.

On nous l'a dit : vous ii'jjv»/ pins de mère:
Aux mains do Di^-u le sort di*'. Canadas !

Et maintenant nni espon* ntî nous berce :

(Peut-être liéla> !
' ongninps laut-il souffrir !).

Droits n)éconhiis, jii>lic«' à la renverse,

Dans le [)réseiu oums momrent l'avenir.

Bientôt enfin doit anoblir ]'i scène
Un envoyé ouini ^\<• haut pouvoir;

Il a touché la rive .iméricaine
;

Déjà les cœurs ont tressailli d'espoir;

Lui, fesaui trêve à d'js ju-ojf'iN nilâmes,

De l'éqnilé tracera le chiMoin
;

Et son empire ét-iiili sui le>^ âiries,

Pour être aimé serri le plus humain.

Et c'est ainsi qu'on encense une idole,

Sans dissiper la <Mnumune terreur.

Ah ! renoncez, à cet e>i)oir fiivole,

Caf Tespoir ujê^ne eit souvent une erreur i

.
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Si, tôt ou tard, justice enfin s'éveille
Et vient encore Jiabiier ses climats,
Croyez alors, et tlianiez la merveille :

Mais vainement ne le prédisez pas !

Soyons, amiç, oublieux de Poutrage •

Gais passe ten.ps peuvent charmer nos jours sQue notre bfen soil notre uni,,ue ouvrage,
fei 1 otranner le refuse toujours.
Ou fortunés ou loin de l'opulence,
Chômons eu paix, rions même des forts
Laissant le maître opp.imer en silence

''

lit les soucis régner î>ur d'autres bords.

97
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LA

BONNE AVENTURE MYSTERIEUSE;

ou,

LA CARTOMANCIE SOLITAIRE.

«k»V%V %%%%wv%v«<

EXPLICATION.

Votîs prenez un joti coiupos-^^i do ironto deux
cartes; voii^ les mêlez et vous coupez; ensuit©
vous en tirez nu luziird, uu(«, troÎN-, cinq, neuf, oïl
treize, et toujours un nombre impair, alors vous
chorclicz comuio ci apr^s l;i signifie;! lion de
clic.qiu) carie que vous avez tirée; et l'exjjlication
qu'elle vous donne, vous annonce voire Iloro-
scoDe.

4

Nota.—Il faut observer de ne point dépasser
treize canes pour le erand Jeu, et cinq fiour lo
petit. Lors(iu'il ne s'agit que d'une? seido cbose
que vous voulez savoir, une seule carte ou troig

suffîsent.



USE;
LA BONNE AVENTURE,

tE.

*v»*%**%*

to deux
ensuite

eu F, oh
s vous
on de
lication

Iloro-

epnssor

f)our lo

i chose

)u trois

/iç lîoi (in ( 'ccur.

Vous nnnoMco (,„'.,„ (,!o,.d, Ir. veux blru,d une pl.ysM.n.MiH. h,, 6.1,1,., ,1',,;, â^^ n.ur s'J„
teresse à vous, et n'oi, vous M'nMut.r^i.ns r,Lelueentreprise, ,„e vous ue ..nlen-. p,.s à f irePour ceiio eniM.pr;... vou. Mur., plus feoiu dW-"^ont que do conseils; 1'.,.. ,, |^;.re vou 1,donnes p.r ee„e l.u.nn<. ^.énéreux ; .nais commeiladejà ^3,6 dupe <l. s .„. eœ.r, il l^^^
quelque teu.ps à vous n nd.e cr s^ivi^e. CV en.

len^eni Je ueieru)im rout.

La Darne du Cœur,

Parmi les persouurs q,,,. vr,us fréquenter î\ p«fune jeune dame l.lou le, don, l\.Mérieurô tronévaporé vous dcrobol..„.ériu.; .„.is vous iZ
l^ r

•' *'^^"''
«' 'î» >'Tvrcfcr si;:rialé nuVl/o

VOUS rendra sans vous eu provenir j son bon cœur
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vous la f.'ra aîmrr v\ rcspecirr ;
vous rrronnaitrez/

nu»' sa f.)lle i.V•^t que de la SMOts-e «lé^uisée et

qu«i le n»a<que de la sH«re>^e vous carhe souvent la.

folie. Vous Hpprécirez. d'autHul plus ce service

quM vous sera rendu Mvee celte ujauièie délicate,,

qui est la umrque des hous cœur>.

Lr, Va lit de, ((pur.

Vous annonce qu'une alliaiice doit avoir lieu-

dans votre jau»il!e, avam l'espace de i\vu\ mois,

vous frivoriserrz l'incliu.ni.,u aux (^^'^^^ conlrac-

teurs; vous aurez paît au frsiiu «pu aura lieu au

sujet de ce.ue alliance. Les ûrux époux vous

cliérironi a cause des services que vous leurs

oi.rr'/ leiulus. Le punie houjiue est d'une ex^

CMll^.te conduite, et exerce nue prot'e^sM)n lucra-

tive ; la deu.oiselle est naturell-imjii sensible.

L'amour vous recon»()enceia par rainiuée.

VA s dit C(Kin\

Annonce que voue ^n)ût poiu- le plaisir voua,

we'tiadansla cas de rechrrclu r des couq)a.Tnieâ.

joyeuses; vous allez être cou.pliuuînt^T au com*

blô de vos vœux ; vous serez d'une tête ou le

iRenos et la danse ne vous manq-eioMt pas, et vous^

y aiirez tous l'agréinent po.>il)le. Vous prendrez

part à quelque aventure galnnte dont vous^no

pi rdrez laniai-i le souvi^nir, couinie le plaisir n'est

î:....a;< sans peine, vous poiunz esMiyer quelquô

dé.aLiréu»ent', par le n«écli>.ni esprit d'une personne

qui sera de la société ; mais votre buu cuiaclèxa.

Lom l!cra excuser sa t'aiiieA
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Ï!.« Dix de Ccsur,

Vous finnonco (ju'il vous survienflra a<«séz

promptoMient, [i«r un bou Muii, un trHvnil dont îe

produit seift Hv:nitair»'ux ; k'.s coiilrHdic.tions <|ue

vous eprouv«frc7, ct^s-t^ro!»t, et il y aura <laus voire
maison un»* |»< liio ai^iance ipio vous n'aiiendrez
pas; ou vou ha vous imiro, mais l'tir» n'y parv.en»
dra point, «ît l'on vous fera du bien en voulant
vous faire du u« il ; mais n'oublii'T, jamais la re-
connaiss^fîrn, c\»st \\ premièro Hhs vitHu, et
sans vertu, point d-* bonheur, la jooissance la plus

précieuse de l'iiomoie est la saiisfaciiou du cœur*

/v€ Ntuf de. Cœur,

Vous annonve que vous vous frouvoTPz sous
peu dans non société aim d)l«», où rhacuu vous
montrera beaucoup de u^'iié; I.i uaité vous plait,

et vuirs êtes !-<oisibK'., c'est pourqtioi vim»; fer«'55

briller dans celtf» occasion, cet «-sprit nannel qui
vous frit aimer <le tous le moudH: v ou-i ffr-rey. la

connaissance' <l'une persouiîH 'uès rich»', nui v<'OUS
fera un prt'M lu e«Mi>idéral)le ; mais croyez que
'VOUS le payerez bi»n, rarce pré^eot von»* sera fait

dans Ciuirniimi d'. n 4)hteiiir de vous tjuelqutj ser-
'Vice dont vous êtes capable.

'/ift /ftfif dt Cœur,

Signifie «ne vous leifz des é^rits^ cotr!in<» \^\^

très, l>ill» is, recoimaissances, contrac», oi^ le no-
taire, paiTuera plus qiie v«in<* ; car voii'i dépenserez
«ne grosse somme pour vous eu assurer une jielite

V^ÏM
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dans cette opération, vous découvrirez des papien
de famille qui vous feront recouvrir un bien assess
consitlérable, dont vous no jouissez pas depuis
longiemp', c'est par ce nuiyen que vous vous
procurerez une hormêfo jii^jince pour vos vieux
jours, et vous aurez plus d'amis dans votre pros»
pértiéque vous en avez à présent.

Ltê Sept (h (^^ceur,

Votis anuonce qu'une fi.ièli blonde, ayant le»
yeux bleus, d'une pliysionoinie tiès agréable, d'un
esprit vif, vous rendra de très grands services,
sans vous prévenir du bien qu'el!*- veut vous faire

c'est par votre entr<Miilse qu'elle i\rr\ connaissance
d'un jeune brun, evec le (juel elle se mariera;
c'est da»vs ces deux j»nnes époux (jue vous trou-
verez vos luefilewrs hiu\< : au-i^i vous no frequen»
terez poirr ainsi dire qu'eux, et c'«'si dans leur
soctoté que vous trouverez les douceurs d'un»
paisible Vieillesse».

Le Hoi fin Carcou.

Annonce que vous comniuniqiiprez sons pew,
avec une per.NOune de la c^nopagiie, qui brûle du
dé-ii (le vous voir ; son cœur bon, sensible et
délicat, a pour vous les itit«iMiot>s Ujs plus favor-
able, et veut avant contiibijer a voire salis»

fiiciiou, vous coouHÎfre sou-i tons les rapports
possibles : noo seulement vous éprouverez de la

pMri (ie Cl bouiioe estiiiial>ie, ce (pu» vous serea
dans le cas de dé>irer, n ais il Vi<us survien-

didi eu oiiue un bonheur innaienda. Vous



SOUVENIR. 103

fomue
^ ''''^''' ""^"^^ l^tccroissement âe votr*

Z.« iJame de Careatt,
Annonce qu'une femme curieuse, Iracassîère,

et bavarde vous n.enra en brouille avec les per'«onnos que vou. e.stin.ez le plus, malgré les mau^
vais propos de la calo.uuje, voire mérite vousvengera; les n.épiis seront pour elle, J'eslini©
pour vous.

Kvifez les lieux, où la n.édisance, et l'Jnlrrgue
établissent leur eu.pire

; si vous ne suivez pas co
conseil, vous vous trouverez en butte a des dis-
grâces

;
ci'iU's que V(,us aura cau.^ées cette mé-

Chante, seront un bien qui vous donnera plus d«prudence à l'avenir. .
f » u»

Le Valet de. Carcan,

Vous annonce le retour inattendu, d'un de vog
proches dont i';ib,s.Min. vous cause de l'inquiétude
L.OS end)rasseo.eut>, vous Ibro.it oublier quelques
écarts de jeune"s>,., q„i vous ont donné du cha-
grin

;
sa bonne conduit*., vous consolera de sa

longue .•d,^^u(•e. L'éire dont il est question dans
cette exp.icatioi,, vous devirndia de plus en plus
intéressant

; toui co ,j„o v<mis apprendrez de lui
inluera sur v.ure situation, et vous procurera
a heureux >uccès dans vos euireprijes.

L\U de ( arcan.

Signifie, qn'^ v^u<^ ncrvn-z sous peu, une lettre

inquiétude.
qui vous causera d'iibord un peu d

t

m
Wî-.

\
m
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parceque celui qui vous Técrira paraîtra très^
affligé, par une siluaiion péniblo, mais qui no
doit pas durer, les services que vous rendrez a
'Cette personne par une suite de voJre bonté natu-
relle vous f<ront Tappui le plus sur dans vos vieux
jours. C'est votre modestie et votre honnêteté
qui vous feront obtenir la considération de laper-
.«onne dont il s'agit.

Le. Dix de Carp.au,

Vous prédit un voyag:e à la compagne pour
cause d'intérêt, voiis aurez des succès in-
certains; un cl^Mifrenient d'éiâi dan le com-
mencement sera difficile ; fin heiireuse d'une en-
treprise que vous ferez pour vous tirer d'un em-
barras où vous êtes presentenn-nt, votre succès
sera le fruit de votre persévérance ; vous serez
fêté par certaines personnes que vou^ aurez re-
gardées avec indifl'éffMice: d'ici a quehpie temps
vous recevrez des nioy*ns de fiire lionntur a vos
affaires. Toutes ces choses doivent se passer
dans l'espace de trois usois.

ZiC Neuf de Carenn,
Vous annonce un retard dans vos affaires:

«nais qui ne dérangera rien dans lu sucîèsdo vog
projets ; vous avez une î.Jée iuiéressîink» qui vouf
occupe, des envieux peuvent vous nuire dans son
exécution ; mais par votre activité, vous U-verez
tous les obstacles, et vous réussirez a IVfonne-
ment de tous le monde ; c'e>i de cette idée que
dépendra voire bonheur, ne souffrez pas «jue l'oa



SO'UVErNlK. Î(K5

vous en fiëtonnip, lorsque vous aurpz enfrepris de
devenir a votre but |Mr des calculs certains.

Le Huit (le VareMu
Vous prédit que vous ferez des pas, et des dé-

marches pour obtenir ce qui vous est dû, on vou*
enverra de Cajpbe a P.jaie, mais vous ne votri
laisserez pas endormir par de belles promesses

;vous prendrez dtH> mo^'ens cerlains pour obtenir
ce qui vous appanieut. \]x\ moment d'impa-
tience vous fna dérouvrir les personnes qui doi-
vent vous procurer le sur.cf^s au lieu dVmploper
la protection des inférieurs, vous emt)loyert^z te
pouvoir ries supérieur.

; caril.fdui mieux s'adres^
ïera Dieu qu'a ses Saints.

Le Sf.pl (U Carcan.
Siornifie que vous irouvt'rez des papieis do

famille, qui sHrow» ii/Xs précieux pour des per-
sonnes très riches, da... IVsp.tir d'une succession,
mais très f)MuvreH sans W^ pjipi^rs qui tomberont
dans vos mailla; vous rindez ces papiers a ceux
a qui ils appaiiinnuerri, voire probiré, vous méri-
tera l'est m.e de ci-s mêuies per>onues qui par
reconnaissance vous asv^neront u\\ sort beiireirx,
«non par iun" peusi,,,,, „i par dns renies mais par
VWQ pan qu'ils voux donnercujt dans cet héritage.

Le Roi (If. Trèfle.^

Vous prono«!ti(|ue (|n'uM parent eénérenx vous
fera découvri r une sncr.-S'^Kni coioidéiable,
.C^s usurj)aieurs vous retiennent. B

que
eaucuiip d'ar-
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gent vous sera nécessaire, on vous fera Pavane©
•ans iniéiêt

; il nVsi pns iluuieiix que vous êtes
dans le cas des ilémarches, mêoie a un voynge
pour parvenir a une sjuiaiien piu.^ figiéable ; les
hommes éclairées qui vous aideront loveront tous
les obstacles, que la cliicjinne opposera a vos droit!
légitimes, ei vous obiit^ndrez nu succès certain.

/.« DaniH clti Tièjîe.

^
Vous prédit qu'une feunne de bon conseil, vous

aidera dans la \yAsin- diffiriU», ou vous vous trou-
verez, vous n'avez p;is loujoiirs eu tout le bon-
heur possible

; vous av«z souvent dépensé pouf
autrui, ce (jui vous serait bien nécessHire mainte-
nant

; vous îivez laiis r^'s i.igrms. mais d'expéri-
ence du pa^^sé, vous reu Ira plus sage, voire bon
naturel ne do/t pus dimiiairr sans recompense,
•ous peu vous ver. z vos desfins plus beureux.
Oubliez les iuLTHfs <)ui (.ut per^/u la mémoire dg
ce que vous avez t^iif, et pinbumez leur, en mé-
moire des personnes bonneies (|ui se plaisent à
i^aire du bien.

Le Vola (h Trèfle,

Vous annonce qu'il est uu |euiie homme dont
l'éloigneuRjii cause vos peines : sou retour pro-
chain dissipera vos in'piiéiuiies, fidèle en affaire
comn»e eu an.our, il causera di' [a joie a quantité
de personiies S(Miven« z- vous de ce qu'il vous a
promis a son dP|n»rt, Vou^ serez dans lo plus
grand étonne. neui, (ju;ifid il vous raccontera les
voyages pénibles qu'il a éié oi)ligé, et les dangers

1 il
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mixqueîs il a ^ré .^xpo^é : r,.s circonstances de ta
Vie, vous le kroni chérir d\.vai)i;,ge.

L'As de Trip..

Vous dit que cJ;,n, h, co.m.s Jh la vie, vous avea
éprouvé (Je grandes tj^neN m iniverses : c'est
pres(,ue „,, ,,hu par v.M.e f.m. ; il ,,„, ,.„ ,„^„3^,
voire n.sourj.nce el vo.re mV^, ris poi.r la furu.ne.
Cette cane vous annonce boorse onv^rte, nbon-dance d argent, an de la de vo.re e>,.6fance, héri-
tage, con.n.erce, loneri.., ,oni do.t concourir àvoire fortune, avant J'.sju.re de on/e n^ois, el vouspromeîs des jours exen.pt de besoin- Souvent le
nusard nous proc.ue ce q.,e no... n^lltenduni' pa?.

Lt Ditd.i Til'Jle.

Vous piéJit (jn'nne rve,..,. ci'ara,>nt vous mettradans le cas de ta.ie d.s dépendes li.iles dont vous
ancrez a vous repen-ir

; mais nn retour sur vous
rn t. ne, vons Uv,i bien eo.p.'over le .este de lasomme, dans nne enir- >p,i>e cp.j vous sera favora-

^ous omnont cu.s services
; p.rre „ne vous nVnaurez pas de besoin

; dan. h. prospé. i,6 ,out lomonoL' vons rares.vf., ., dans l'adver..i,é, lout Umonde vous fuir. G,.rd,z-vous bien dj ce qu«
1 on pourra vous tendre.

^

Vou
Le Aeiif'le 'Irlfl('.

s annonc- nne peiite n celle d'argent avant
quaranie bnit b

àli iueli

<'(ires, rt'iM-oiilre d'tuie pej: onnQ
vous ne j)ensez pins ; ingrat que vou»

1.'
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ne punirez qu'en Inî rciùlfint de nouvenux services,
par suite de voire inm r<pur, L'insirHiiMide élaiit

1 oubli dns liieiir«ii«i, vous fierez ressiiiiviMiir h ceux
que vous av«'/. ohli^és M"'"'"* vous ont rie Tobliga-
tion d*un premier s«'rvi«-e, en leur en iendîmt un
second. C'rsi ai?):ii que vous les forcerez à la

'reconnaissance.

f.f Huit dt. Ti%p..

Tous pronostiiitif! suecès i(^f..il|iU!j» dans tout ce
que vous enirfpnMHJrr/, niariHtr»-, prot(>s, tout doit
•combler vo^ v<puk et vos e»»pprau<M's ; votie pru-
'denre conduira foui à une boutie fin. JNhdjrré le

^succès ijue viius ninioucH ceue carie, vous éprou-
verez fpjt'jipies coMitHiiéi(''s ; cHriÎHns une entre-
prise q!ielcou«pie on rencontre touJMurs des jaloux
'Ct des envieux (jui «iuMchent à vcuis nuire ; inais

vos combinai. otis ér^ru si hien calculées, lour-S

'projets deviemJruul inui^ibles.

/.'' Stfftf/M Trèfle,

Signifie que vous ferez une contldence à une
fille brune, ()ni par >ou indiscîélion vous causera
•des disiîrâ(-es, <•<• oui vous appren/lra à ne pas vous
confier trop légèrement ; la défiance «s.i de la
sûreté.

Ne confie^ aux sots, que ce que vous voulez
if»erdre. Vous s» re% eniraué dans des propos que
vous n'aurey. pas tenus, la francbise ei I*lionnêtet6

sont votlH ptrlatie, ei r«'s vertus seront reconnues
par les p»M*>onnes (pu- vous fiéquentez et vous nié-
«moront leur estime.

1
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Vous annonce que lunlgié vuirt; amonr pour la-
traiH)uiliié, vous vous irouv.n-z vup^gé. dans une
affaire (Je diicanne

; vus a(J\»i>}iiM..s tlieichoront
a profiuT do vojie !ihimIjI>o ,.i (h, vuirt- facilliié;
ils s'ellorceioni |);.r luus Ws n.o^ens |)o>Mbles do
vous irnliir, ui:iis l'intri viunion d'uu lioumie in-
S^ruit el li.uMicUî vous d«.virinlrd nécessaire, il se
mellra à la iôh« de vus nll'.ins .-i par ses talens,
il conlondra vos adversaires; la iusiice prononcera
favorablenunl pour vous, v\ vous couviendre»
qu un con-ed do4jMa a propos suflu paroi lt;s iraiu
de la niéchunct?:é.

La Dam fi de Pvjuc*

Vous pronosticpie qu'une fe uiim» veuve et re-
spectable d<,'vit'udra voue af>pui ; el e vous éciai*
rera sur tous vos iuié.êis,ciio vous piéservera des
erreurs dans lesquelles vous euiiHUuua un faux
anu, iu.prudrnt et p.uri(J.i ; ^f^n^s M-rez enchanté'
de pouvoir -ippréci^-r la boulé de sfui tœur
vous satisfera en tout point. Quel
nous soyons, jj est ot.

»ous de fjiofuer d<!

rtrHneuient liés mil

qu»
que sage que

pour-

protège sincèrement
s secours d un guide qui nou»

Vo

Lu Valet de rifjur.

'"^ ;»""/";c« îr'"''iide joie dans voiro famille :
fciour ue.Mié d'uiie pn sonne qui vous est clière •

Changenien^t dans Pesprii de vos parents, lécon-!
ciliaiioii qii'umeneid le retour de ctiie per^oune

lit
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plii|MCs eiH(;iiil»l«), il n'CniMatirml (|iih l«Mir Haine

nuitu(;ll« w provfiuii M'"' <'" 'i<>J'«"t <'" s'onitMidre

et d'un or«;HHil mal HuitMilu. L« leiiips dissippe

les erreurs tt nous r«'ii.l plus sage.

Vous prédit que voii-; amv7. \\u liaison amoii"

reuse dans iiii â^^' avaiic.'», avec nue {Musonnc Pl us

jeune que voii'i, *M (| (il VlMI'i causera (piehpies clia-

crius; mais drux d*- vo^ |)ro.li<"s vous en console-
**

. •! : .1. .;......» /I iMc I..C «nrip.ips iov«
ront ; ils vous m ni>;luir.»ut daus K-s sociétés joy«

euses, ou le Won vin v\ la huniM < hère, en un mot,

éuHMUs di' la i;d)l.', r^Miiplaceut les plaisirs
les a

que l'aujour nons r»

voltrop vieux ;

uae grande ville

»iîïn

tu-n, (piaid nous de venons

is parierez des jours heureux dans

L", Dit (la Pique,

ifio que vous pas>;etrz plusieurs nuits dans

les; votresauié jiourra niêino

K llcitioiis vous conduiront a
dcsiiuiuiéiu>l<'< pei.il

en êtie all^-ié ,
vo«

d'heureux lé'iuliats ; vous vous tirerez de cette

luite et fjans le secours
peine pur vtuie propre eoi»'

de persouno ;
|nr^ouu<' no calcule mieux q

ses propres intéieis et ou a

conseillers no scn

ue soi,

linu de dire (jue les

{ p-ris les payeurs. N'hésitez

pas de f'iiie a voire Uîto iout«'S

înéditations snon

les f. )is que vos

t u- IViiii lie vos léfieciions noc-

turnes; elles seront totijours sages et bonne a suiyre
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Lt Ntuffk l*iqiie,

nnonro qiu. vous nwinqurrrz pliisipurs fois
voire r.ijniiio, pur voti

craignez p;is |.s (mhh prises (liiricil

première (pii va s<' pn-xiner, jiv

niJiMipi.' (It^ liîinJij'sse : no

talents vou su lîj

t's, saisissez la

îiMt sopi mois vos

grand avauMfrc. \

et vous joiercJans TeMiban
tcrez des v

i< iM pour la noiiver a votre
«iL^ï-ni [xjiirra vous manquer,

îi^, mais vous contrac*
icrez drs f«i,-;.ir.Mnents en forn.e d'association
avec une perso...... I,..„ncie qni on vous fournissant
des fonds et paît i;:eaiii vos travcaiix, en f)arta-
gera aussi ju>leniciu lu Lcnifjce as^ez consiJér-
able.

Lfi Huit (In Pique.

onco retanj dans phisicMirs de vos projets,
" "•- (.lis I),. pourrez vaincre que par votre

obstacle (pio v

lo ngiie pei>évéraiict V(»- r.M

pu inutiles ; vixj ,

désirs avant. Pli.s lu fort

liiMThes ne seront
n!)i'M)iJ|-(.'Z o bjet d vos

une nous opjioso do
revers, plus uos ^uvchs v(,„r hiillants. V
assez de fidfsse, r\ d.f suixiliu; dans I es

ous avez
prit pour

accroissement de votre
écarter ce qui s\.pj)o>e a l

forcune.

Ln Sept de Pique,

Von« provient que. v«,us avez à craindre Tin-
discrction (J'u,... p^-rwoinu. Urum^ mais très bonne-
votre rajsonnemei.i la. ieru clianger de principesl

il



11^ SOUVENIR.

et «es discours tourixTont a voire profit. Voui

Conijal4rti7. «n t'll«s mi ciiniripie, doux, affable;

eUe secoiiclfi.! vos vm-s *'i meriina votre sincère

eslime. tSii iVémuMitaiion vous auircra certains

»vaiUa<,'«s iiiallrmiiis, et ils jmi^ineiiKîront a mé-

«ure que vous vous comiaîirrz, ol de l'accord de-

deux sincères amis il lésulH" par fois vies circon»

frtances que iuiluciit e>semiclleiiieiil sur le bon-

heur de ii'. vie.

»**%<
»,'«'««^

Eiîll VTA.
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